
780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Mathieu Sabourin  
Shanou Bertrand-Tardif  
pharmaciens

Heures d’ouverture : 
lundi  
au vendredi : 9 h à 20 h 
samedi  
et dimanche : 9 h à 17 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin 
Shanou Bertrand-Tardif

450 624-1119, poste 8550  
1 877 842-3303 

télécopieur : 450 623-6594 
sylvie.labrosse@promutuel.ca 

200 rue Dubois, Saint-Eustache, (Québec) J7P 4W9

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE 
agente en assurance de dommages

COURTIER DE SAINT-HIPPOLYTE

Livraison et autocueillette  
dans notre cour à bois  
(43, chemin du Lac Adair) 
Bois de chauffage 100% franc,  
bois d'allumage, bûches en sac  
et retailles 
Service chaleureux, courtois  
et professionnel 
Argent comptant, débit,  
virement et crédit acceptés

450 563-3139  |   boisdechauffage-sec.ca

1765, boul. des Hauteurs, 
Saint-Hippolyte  
450 563-1575  

info@prestige-marine.ca

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :
 

Bateau, Auto, VTT,  
Motoneige et VR. 

Installation et entreposage  
pneus été/hiver 

• Petite mécanique, 

• Mécanique  
auto  
SERVICE  
complet, 

• Achats et ventes  
ARGENT comptant,  

• Financement auto,  
bateau, VR,  
véhicule léger.  
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mjcareypeintres.com

Un concours amusant 
et un prix très intéressant 

page 23

La flottille de Saint-Hippolyte  
Une première réussie 

page 3 

page 9
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QUI SOMMES-NOUS ?

VOUS PENSEZ  
VENDRE OU ACHETER BIENTÔT ? 

PARLONS-EN !

STÉPHANE 
DESORMEAUX 

 
Résident de Saint-Hippolyte depuis 2019, 
je suis courtier immobilier résidentiel et 
commercial depuis 2013. Chef  du Groupe 
Desormeaux-Sirard chez Roval LePage 
Humania et proprietaire du bureau de 
Saint-Hippolyte, j'accompagne mes clients 
avec une approche humaine, stratégique et 
axée sur les résultats. 
 
Avant de faire carrière en immobilier, j’ai 
occupé plusieurs postes de direction, 
notamment chez Bell Canada et Atelka. 
Titulaire d'un MBA exécutif  de l'UQAM, 
j’ai également été propriétaire d’une agence 
immobilière et investisseur immobilier. 
 
Entrepreneur dans l’âme et profondément 
attaché aux Laurentides, je mise sur la 
proximité, la transparence et la confiance. 
Pour moi, derrière chaque transaction 
immobilière se trouvent avant tout des gens, 
des projets et des histoires.

ANDRÉE-ANN 
SIRARD 

 
Pour moi, l'immobilier, c’est avant tout une 
affaire de gens. Derrière chaque achat ou 
chaque vente se cache une histoire : une 
famille qui s’agrandit, un premier chez-soi, 
un nouveau départ ou un projet mûri 
depuis longtemps. Mon  rôle est de vous 
accompagner dans cette étape importante 
avec écoute, rigueur et beaucoup de coeur. 
 
Courtière immobilière chez Royal LePage 
Humania depuis 2021, je connais très bien 
les Laurentides., autant ses villes animées 
que ses petits coins paisibles. Maman de 
deux entants, je comprends l'importance de 
trouver un milieu de vie où toute la famille 
se sent bien. 
 
Avec moi, vous pourrez compter sur une 
courtière disponible, honnête et présente  
à chaque étape. Vous avez un projet 
immobilier en tête ? Contactez-moi, il me 
fera plaisir de vous accompagner !

KATHLEEN 
LABONTÉ 

 
Depuis 2011, j’accompagne avec passion 
des centaines de clients dans leurs projets 
immobiliers. À l’écoute, accessible et 
authentique, je privilégie une approche 
basée sur la confiance, la transparence et un 
service personnalisé. 
 
Profondément ancrée dans Laurentides, 
que j’habite et connais très bien, je suis 
constamment à l’affût de l’évolution du 
marché et des réalités de nos municipalités. 
 
Copropriétaire du bureau Roval LePage 
Humania à Saint-Hippolyte, je suis fière de 
mettre mon expertise au service de vos 
projets. 
 
Votre projet immobilier mérite une 
personne de confiance à vos côtés.
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Vendre ou acheter

SOCIÉTÉ PAR ACTIONS D'UN COURTIER IMMOBILIER

 
Courtier d’expérience 

Transactions protégées 

claudedemers.com | claude.demers@remax-quebec.com | Cell. : 450 275-2896

   Au-delà de la performance... la confiance !

Évaluation gratuite

Ils étaient cinq participants, le 
5 septembre, pour cette pre-
mière édition de la Flottille de 
Saint-Hippolyte. Ils devaient 
construire une embarcation en 
carton et compléter un circuit 
balisé sur le lac de l’Achigan. 
Malgré des doutes ouverte-
ment exprimés, ils ont tous 
franchi la ligne d’arrivée ! 

Bruno Allard, du Central, a proposé cette activité 
farfelue à la municipalité. « La flottille, c’est un 
peu l’équivalent des courses de boîte à savon. 
On a décidé d’en faire une version sur notre 
plan d’eau », précise la mairesse Isabelle Poulin. 
Ouverte aux commerçants, aux entreprises et 
aux organismes, cette course a attiré cinq parti-
cipants intrépides  : l’Auberge du Lac du Pin 
rouge, Inspection Platinum, Gingras Excavation, 
les Pagaies du Nord, le Resto pub Le Central. 

Les doutes exprimés 

Le DJ a émis des doutes au sujet de l’embarca-
tion, très élémentaire, de l’Auberge : « reste à 
savoir si ça va flotter, mais on m’a dit que le 
duck tape, c’était vraiment un bon isolant.  » 
Puis, une question directe du DJ au concurrent, 
au sujet de l’embarcation du Central, en forme 
de cannette de bière jaune, soutenue par 
quatre flotteurs : « sur une échelle d’un à dix, 
comment penses-tu que ça va flotter ? » Ré-
ponse : « on va voir où on va se rendre, moi je 
dis, un dixième du parcours  ». Enfin, un 
commentaire sur l’embarcation de Gingras Ex-
cavation, un camion benne six roues, «  ils 
connaissent les camions, mais ils ne connaissent 

pas les bateaux. Est-ce 
que ça va flotter ? On 
va le savoir tantôt ». 

De son côté, le présen-
tateur Louis Croteau, 
venu au micro pour ex-
pliquer les règlements, 
précise : « il y a tout au 
plus un mètre d’eau 
sur le tracé. Si jamais, 
pour une raison qu’on 
ignore, vous vous re-
trouvez à l’eau, ne pa-
niquez pas, vous 
n’avez qu’à vous met-
tre debout. Le point 
d’arrivée est sur la 
berge, à condition de se rendre là, évidem-
ment... Dans l’éventualité où personne ne ter-
minerait la course, ce sera celui qui se rendra 
le plus loin qui sera déclaré champion. On vous 
remercie de vous prêter au jeu ». 

Faut-il le préciser ? 

Les attentes n’étaient pas très élevées… Mais, 
peu importe. Avant tout, le but était de s’amu-
ser. Et des sourires, des rires et des fous rires, il 
y en a eu tout au long de l’événement. Les 
participants avaient une attitude bon enfant 
et ne se prenaient pas au sérieux. La cinquan-
taine de spectateurs enthousiastes les encou-
rageaient bruyamment. 

Participer était le mot d’ordre.  
Gagner était secondaire 
Il y a quand même eu des lauréats. Premier ar-
rivé avec une bonne avance : Pagaies du Nord. 
« Je ne veux pas dire qu’ils ont déjà une avance 
sur tout le monde, avait prédit le DJ, mais ils 
sont dans le domaine, la flottaison, ça les 

connaît. » Deuxième à se rapprocher le plus 
de la berge : L’Auberge du Lac du Pin rouge. 
Une embarcation toute simple en forme de 
chaloupe, fabriquée la veille, selon la rumeur, 
lestée de deux rameurs chevronnés. Ils se sont 
toutefois fait damer le pion pratiquement à la 
ligne d’arrivée par Inspection Platinum, dont 
les occupants, une fois les pieds à l’eau pour 
franchir les derniers mètres jusqu’à la rive, ont 
réussi un sprint final qui leur a permis de se 
mériter la deuxième place. 

Est ensuite arrivée l’embarcation du Central, 
un flotteur en moins et un trou dans la coque, 
mais une grande victoire selon leur propre 

prévision. Ce n’est pas dix pour cent de l’itiné-
raire qu’ils ont réussi à franchir, mais bien cent 
pour cent. Puis, la dernière arrivée, puisqu’il 
en faut une, celle de Gingras Excavation. Une 
forme rectangulaire pour un camion-benne 
peut être adéquate, mais pour un bateau ? Ils 
se sont battus contre les vagues, essayant à 
chaque coup de rame de redresser leur em-
barcation et de la diriger dans la bonne direc-
tion. Et ils ont terminé le parcours. Ils sont 
dignes, haut la main, du prix de la persévé-
rance. 

Une deuxième édition 

La Flottille de Saint-Hippolyte s’est avéré un 
événement particulièrement réussi. Une 
deuxième édition, toujours dans le même 
esprit ludique, sera la bienvenue. Et ce serait 
d’autant plus rassembleur si de nouveaux parti-
cipants décident de se jeter à l’eau. 

Les photos sont de Lyne Boulet.

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

ÉVÉNEMENT

Une flottille en carton qui s’est rendue à bon port 

Départ de la course - La mise à l’eau

Inspection Platinum

  Pagaies du Nord

Les lauréats : l’équipe de Pagaies du Nord.

Le Central

Auberge du Pin rouge

Gingras Excavation



Par la présence de son coordon-
nateur et de son président, le 
journal Le Sentier a participé à 
la rencontre régionale des trois 
L (Laval, Laurentides et Lanau-
dière) organisée par notre 
représentante au ministère de 
la Culture et des Communica-
tions, Mme Désirée Hatem. 

Le 31 août, les représentants des médias écrits 
communautaires étaient à la même table que 

les radios régionales et les télévisions régio-
nales. Nous étions entourés de personnes qui 
croient à l’information de proximité et qui 
veulent à tout prix la transmettre à leur 
communauté immédiate. Ces gens travaillent 
fort pour réaliser leurs objectifs qu’ils attei-
gnent d’une admirable façon. 

Tour de table éclairant 

La première activité de groupe fut le tour de 
table. Il fallait que chaque groupe invité pré-
sente brièvement son média et nomme un 
succès et un défi qui ont eu lieu dans la der-
nière année. Écouter chaque intervenant fut 
très éclairant. Certains étaient aux prises avec 
le recrutement de nouvelles personnes, 
qu’elles soient bénévoles ou salariées. D’autres 
tentaient, tant bien que mal, d’apprivoiser 
les plateformes numériques, tout en sachant 
qu’une formation adéquate serait nécessaire. 
Certains autres étaient aux prises avec un 
manque de financement qui fragilisait leur 
travail et leur engagement communautaire. 

Laissez-moi vous faire part de beaux succès 
que nous avons pu entendre lors de ces 
échanges. Deux personnes de CTB-TV étaient 
sur place. Une télévision qui diffuse de Saint-
Gabriel-de-Brandon dans Lanaudière.  
M. Comeau, président du Conseil de cette té-
lévision régionale, est âgé de 93 ans ! Il parti-
cipe aux réunions avec son vice-président et 
est encore très actif sur le terrain. Ensemble, 
ils trouvent le moyen de rejoindre les gens 
en diffusant des nouvelles qui concernent 
leur région et qui ne sont que rarement men-
tionnées dans les chaînes nationales de télé-
vision. 

Un autre coup de cœur fut la présentation 
de M. Sylvain Gaspé. Il a commencé par se 
présenter en utilisant la langue mohawk !  
M. Gaspé et sa petite équipe ont pu faire re-
naître de ses cendres la radio communautaire 
de Kanesatake. La vocation est louable, car 
M. Gaspé veut faire entendre la langue de sa 
communauté, relater leur histoire et leurs tra-
ditions et développer un sentiment d’appar-
tenance avec les gens qui y vivent. 

Bon coup du Sentier 

Même si la planification stratégique que nous 
entamons concrètement cette année n’est 
pas un sujet vendeur, il est important de dire 
qu’en 43 ans d’existence, Le Sentier ne s’était 
jamais adonné à cet exercice. L’idéal sera de 
répondre davantage aux besoins et attentes 
de nos citoyens, ce qui nous semble essentiel. 
De plus, Michel Bois a mentionné comme 
succès, l’activité des P’tites plumes à l’école 
des Hauteurs, qui initie les jeunes de la 4e à la 
6e année à l’écriture journalistique. Nous 
sommes bien fiers de continuer cette année 
à animer ces rencontres avec les élèves dési-
reux d’écrire des textes dans les pages de 
notre journal. Voilà les succès que nous avons 
partagés avec les personnes sur place ! 

Reddition de compte 

Il est important de souligner que le ministère 
de la Culture et des Communications du Qué-
bec dispose d’une enveloppe annuelle des-
tinée aux médias communautaires. Le journal 
Le Sentier n’échappe pas à cette règle et la 
subvention remise aide notre média écrit à 
continuer sa mission d’information en publiant 
un journal pour et par les citoyens, et ce, à 
tous les mois de l’année. Évidemment, une 
reddition de compte doit être remplie en 
bonne et due forme annuellement si l’orga-
nisme en question veut bénéficier du montant 
remis par le ministère.  

L’IA et les outils pratiques 

Vint ensuite une présentation sur L’IA et les 
outils pratiques, donnée par Gisèle Henne, qui 
travaille pour Culture Laurentides, en tant 
qu’agente de développement numérique. Le 
visuel choisi, une présentation Power Point, 
contenait une mine de ressources et d’infor-
mations. Mme Henne avait le don de bien 
expliquer, d’apaiser les personnes sur place 
et parfois, de s’inquiéter de certaines dérives 
qui pourraient nous menacer. 

La section Éthique et gouvernance abordait 
les œuvres protégées, la propriété intellec-
tuelle et la responsabilité de devoir indiquer 

la source lorsqu’un document est produit par 
l’IA. La section sur les outils communs est une 
avenue facilitante pour les médias. Trouver 
des raccourcis pour sauver du temps lorsqu’il 
s’agit d’enregistrer une conversation, par 
exemple. La dernière partie, la prospection, 
priorisait l’importance des garde-fous, car il 
faut absolument que les avantages proposés 
par l’IA soient aussi bénéfiques pour les hu-
mains. 

Aide inestimable 

En terminant, je ne peux passer sous silence 
l’aide inestimable de Désirée Hatem, conseil-
lère en développement culturel à la Direction 
de Laval, de Lanaudière et des Laurentides 
au MCC. En juin, elle s’est déplacée jusqu’au 
local du journal Le Sentier pour répondre à 
des questions qui nous empêchaient d’avan-
cer. Du moins, c’est ce que nous croyions. Sa 
présence rassurante et posée nous a permis 
de retrouver le droit chemin. 

ÉDITORIAL
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Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

81, chemin du Lac-du-Pin-Rouge Saint-Hippolyte, QC J8A 3J3 • • • Pour réservation ou information : 450 563-2790

Rassemblez votre monde. 
Célébrez les Fêtes ! 

Que ce soit entre amis,  
en famille ou entre collègues,  

notre équipe saura rendre mémorable  
votre soirée des Fêtes. 

Avez-vous pensé à la possibilité d’hébergement sur place  
pour prolonger la soirée en toute tranquillité ? 

 
Réservez votre souper de Noël dès maintenant !

Vos Fêtes méritent un lieu unique !

Organismes présents 
lors de cette rencontre 

 
CTB-TV, de Saint-Gabriel- 

de-Brandon 

TVRL, télévision régionale de Laval 

TVRM, télévision régionale  
Des Moulins 

CFNJ-FM 99,1, radio communautaire 
de Joliette et de Lanaudière 

CKHQ-FM, Kanesatake, lieu de  
rassemblement, ressusciter la radio 

La Gazette de la Mauricie, nouvelle-
ment implantée dans Lanaudière 

Journal des Citoyens, de Prévost 

Ski-se-Dit, de Val-David 

Le Sentier, de Saint-Hippolyte

Des gens dévoués pour leur communauté 

 
  Concentration         Cardio 
  Détermination        Souplesse 
  Contrôle de soi       Auto défense  

Inscrivez-vous. 
Les cours ont lieu le lundi  

et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 
Centre de plein-air Roger-Cabana 

2060, ch. des Hauteurs,  
Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 

petitm2021@gmail.com



À l’approche de l’Halloween, on 
se laisse souvent emporter par 
l’atmosphère effrayante. Qu’il 
s’agisse de décorations d’Hallo-
ween qui vous font sursauter 
alors que vous vous promenez 
chez Canadian Tire ou en regar-
dant un film d’horreur qui vous 
fait frissonner, il peut être 
agréable de ressentir de la 
peur. Mais comment notre 
corps ressent-il la peur ? Et 
quels sont les effets à long 
terme ? 

La peur est un processus neurobiologique 
complexe qui commence dans le cerveau et 
qui finit par se propager dans tout le corps. 
Selon un article paru dans Psychology Today, 
certaines peurs sont acquises, tandis que 

d’autres sont innées, comme la peur de tom-
ber ou celle des bruits soudains 
(aussi appelée réflexe de sur-
saut). 1 

La réaction physique 

De manière générale, 
l’amygdale — la région du 
cerveau qui gère les émotions — 
s’active et déclenche une cascade 
hormonale. Les glandes surrénales  
(situées juste au-dessus des reins) sé-
crètent de l’épinéphrine 
(aussi appelée adré-
naline) en quelques 
secondes, ce qui pré-
pare le corps à affronter un 
danger. 2 L’épinéphrine est une 
hormone puissante qui nous mo-
bilise pour l’action. Elle fait sortir 
le glucose dans le sang, elle augmente la fré-
quence cardiaque et la pression artérielle, 
tout en redirigeant le sang vers les muscles, 
au cas où il faudrait fuir. C’est elle qui est res-
ponsable du malaise et des palpitations que 
vous ressentez lorsque vous sursautez. 

Une fois que la peur initiale a été déclenchée, 
les glandes surrénales libèrent du cortisol 
pour maintenir l’état d’alerte. C’est, par exem-
ple, le cas lorsqu’un ours vous poursuit. Une 
fois que la source de stress est épuisée, le 
taux de cortisol diminue et le corps revient  
progressivement à son état normal. Ce type 
de stress et de peur correspond à des réactions  

 
 
brèves et ponctuelles, pour lesquelles l’être 
humain a été conçu. 

Les peurs d’aujourd’hui 
Notre corps n’était pas adapté à affronter un 
monde dominé par des environnements de 
travail toxiques, des problèmes financiers et 
une grande incertitude quant à l’avenir. Un 
stress chronique provoque une sécrétion ex-
cessive et prolongée de cortisol, ce qui peut 
entrainer une hypertension artérielle et  
endommager les vaisseaux sanguins, aug-
mentant ainsi les risques de maladies cardio-

vasculaires. De plus, les niveaux de glucose 
élevés dans le sang provoqués par le cortisol 
peuvent favoriser le développement du dia-

bète à long terme. 

La détente 
La peur au sommet d’une 
montagne russe peut être 
excitante, mais votre 
corps a besoin de retrou-

ver un état de calme à long 
terme pour fonctionner norma-

lement. Alors, en cette 
période d’Halloween, 
profitez bien de 
quelques frissons oc-

casionnels. Toutefois, 
veillez à trouver des moyens 

de vous détendre au quotidien, 
comme la méditation ou l’exercice phy-
sique. Après tout, les effets du stress 

chronique sont encore plus effrayants. 

 
1 psychologytoday.com/ca/blog/parenting-

neuroscience -perspective/201910/ 
the-neurobiology-fear 

2 health.harvard.edu/healthy-aging-and-
longevity/understanding-the-stress-res-
ponse 

Dre Laura Sang 
lsang@journal-le-sentier.ca 

CONSEIL SANTÉ

La peur : ce qui se passe réellement dans notre corps 
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Courtier immobilier résidentiel

blaroche@profusion.global
450 512-9343

Fiducia Bruno Laroche Inc.

BRUNO
LAROCHE

© Profusion Immobilier Inc. Agence immobilière. Tous droits réservés.

ENCORE PLUS D’EXPERTISE,
À VOTRE SERVICE !

Je serai présent au Centre des loisirs et de la vie communautaire
Roger-Cabana à lʼoccasion de la 3e édition du Rendez-vous
des commerçants de Saint-Hippolyte, à titre de commanditaire partenaire.

Venez faire un tour, rencontrer les gens dʼici et profi ter de lʼoccasion
pour venir jaser avec moi du merveilleux monde de lʼimmobilier ! 

Que vous ayez un projet dʼachat, de vente, une question
ou simplement envie de venir dire bonjour, ça me fera
grand plaisir de vous rencontrer.

Au plaisir de vous y voir !

On se voit le 17 octobre !

Demi page Bruno Laroche.indd   1 2026-09-22   3:12 PM

© vecteezy design heaven

http://psychologytoday.com/ca/blog/parenting-neuroscience-perspective/201910
http://psychologytoday.com/ca/blog/parenting-neuroscience-perspective/201910


Le 6 décembre 1928, le gouver-
nement de William Lyon 
Mackenzie King, préoccupé par 
l’omniprésence américaine 
dans les récepteurs des foyers 
canadiens, met sur pied la 
Commission royale d’enquête 
sur la radiodiffusion, appelée 
commission Aird.  

Elle avait pour mandat de « s’enquérir de l’état 
actuel de la radiodiffusion au Canada  » et 
«  être efficacement exploitée dans l’intérêt 
des auditeurs canadiens » et « l’intérêt national 
du Canada ». John Aird dépose son rapport 
le 11 septembre 1929. Il suggère de faire re-
poser la radiodiffusion «  sur les bases d’un 
service public » bilingue, d’éducation, « mais 
aussi en tant que source de distraction et 
d’information ». Le rapport Aird a finalement 
mené à la création, en 1932, du Conseil cana-
dien de la radiodiffusion, précurseur de la  
Société Radio-Canada et du Conseil de la ra-

diodiffusion et des télécommunications ca-
nadiennes (CRTC) en 1958. 

La radio au Québec 

L’éducation et la culture étant de compétence 
provinciale, et que le gouvernement de Louis-
Alexandre Taschereau croit que la radio amé-
ricaine s’infiltre dans les foyers québécois  
menaçant nos valeurs, il souhaite créer un 
programme qui favoriserait la «  formation 
d’un esprit national, canadien et québécois ». 
Le gouvernement loue du temps d’antenne 
à CKAC à partir de décembre 1929. L’heure 
provinciale (1930-1939) présente des causeries 

sur des sujets d’intérêt public : des questions 
agricoles, d’hygiène publique ou de sécurité 
routière, en autres. Les tribunaux confirment 
que la radiodiffusion est de compétence fé-
dérale, les lois québécoises ne seront pas 
mises en pratique avant les années 1960 avec 
la fondation de Radio-Québec. 

Les années 1930 à CKAC 

Depuis sa fondation, CKAC est contraint de 
partager les ondes avec CFCF et CNR (Montréal). 
En juin 1929, c’est la fin de cette situation de 
partage, puisque chacun dispose maintenant 
de ses propres ondes. C’est donc, forte de ces 
changements, que CKAC entame la nouvelle 
décennie et fonde son propre orchestre sym-
phonique. En 1924, les premières émissions 
commanditées débutent à la radio commer-
ciale. En 1931, Robert Choquette propose ses 
créations Au coin du feu et Le vieux raconteur 
et, en 1932, un nouveau format : le radiothéâtre. 

En 1933, CKAC conclut une nou-
velle entente avec CBS, ce qui fait 
en sorte que la station diffuse  
davantage d’émissions de style 
entertainment, et la musique amé-
ricaine se fait entendre dans les 
foyers québécois. 

Robert Choquette continue d’in-
nover avec le radioroman en feuil-
leton, qui dure une quinzaine de 
minutes par jour. Le curé du village 
est rapidement suivi de nom-
breux autres, dont Rue Principale, 
Madeleine et Pierre et Ceux qu’on 
aime. Clin d’œil humoristique à 

Un homme et son péché, Oliva Légaré signe le 
feuilleton Nazaire et Barnabé, dont l’action se 
situe dans un village abitibien. C’est dans 
l’émission Le carrousel de la gaieté que Gratien 
Gélinas crée son personnage de Fridolin en 
1937. Le prince des annonceurs, Roger Baulu, 
est la voix de l’époque. En 1938, l’émission 
Les nouvelles de chez nous, animée par Albert 
Duquesne est diffusée en soirée. Il s’agit du 
« premier radiojournal au Québec ». On traite 
de questions de l’heure à L’actualité féminine, 
dont le droit de vote des femmes au Québec, 
qu’elles obtiendront en 1940. En 1938, les di-
manches soirs, L’heure catholique présente 
des causeries de 15 à 30 minutes suivies de 
concerts d’œuvres religieuses. 

À suivre… 

Sources texte et photos : Wikipédia 
Histoire de la radio et Radio au Québec

SAVIEZ-VOUS QUE...

Henri Letondal (à droite) anime  
L’Heure provinciale à CKAC.

La radio (deuxième partie) 
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Gratien Gélinas crée le personnage  
de Fridolin en 1937.



Miya Yuki Comte Desjardins et 
Émilie Lefrançois ont été enga-
gées par le Conseil régional de 
l’environnement des Lauren-
tides afin d’offrir une 
assistance technique aux rive-
rains de Saint-Hippolyte dans 
une optique d’accompagne-
ment et de soutien. Le mandat 
de ces deux jeunes bachelières 
s’est échelonné du mois de mai 
au 28 août. C’est Geneviève 
Simard, directrice du Service de 
l’environnement, qui orientait 
leur travail et leurs interven-
tions.  

J’ai rencontré MiyaYuki et Émilie le 4 septem-
bre, afin de connaître comment s’est déroulé 
leur été à Saint-Hippolyte. 

Principales activités auprès  
des résidents 

L’approche favorisée par nos agentes de liaison 
en était une d’information et d’aide et certes 
pas une approche coercitive ou punitive.  Il 
est à noter qu’elles n’étaient pas engagées 
en tant qu’inspectrices de bandes riveraines. 
Elles ont fait du porte à porte en laissant des 
lettres qui décrivaient quel était leur rôle. Ces 
lettres pouvaient être remises à des personnes 
qui avaient, par le passé, reçu un avis d’infra-
ction relativement à leur bande riveraine. Elles 
ont aussi précisé qu’elles ont offert une aide 

appréciée aux résidents anglo-
phones qui ne comprenaient 
pas parfaitement la documen-
tation reçue en français. Plu-
sieurs nouveaux propriétaires 
les ont également contactées 
pour connaître la façon de faire 
lorsqu’ils deviennent riverains 
tout en voulant respecter les 
normes environnementales.   

Ce que nous remarquons en 
premier lorsque nous sommes 
en présence de Miya Yuki et 
d’Émilie, c’est leur esprit positif, 
leur empathie envers les autres 
et leurs connaissances éprou-
vées en ce qui a trait aux règle-
ments touchant la qualité de 
l’environnement. Elles sont 
aussi capables d’identifier 
nombre d’espèces de plantes 
et d’animaux qui vivent sur nos 
lacs ou à proximité des plans d’eau. 

Ce qu’elles ont appris sur nos lacs 
et autres cours d’eau 

Nos deux agentes ont appris à quel point il 
fallait se rendre disponibles et s’intéresser 
aux gens d’ici. En participant à des activités 
autour des lacs, comme des assemblées an-
nuelles ou bien des tournées en canot afin 
de procéder à la recherche de plantes exo-
tiques envahissantes, elles ont compris que 
chaque lac de Saint-Hippolyte exerce un effet 
rassembleur et que les gens s’identifient à 
leur lac, ce qui représente pour eux une grande 
fierté. Il y a eu de bonnes nouvelles… Comme 
ces lacs, qui ont vu leur taux de phosphore 
diminuer et la profondeur de la transparence 
de l’eau augmenter. Tôt ou tard, les efforts 
concertés donneront des résultats. Une prise 
de conscience est de plus en plus visible.  

Enjeux auxquels les résidents  
auront à surmonter dans  
les années à venir 

Selon nos agentes, la lutte aux plantes aqua-
tiques exotiques envahissantes sera au pro-
gramme pour les années à venir. L’enjeu de 

taille sera de limiter la propagation de ces 
espèces qui prolifèrent sans contrôle. Et les 
lacs qui peuvent empêcher leur arrivée de-
vront vérifier si les plantes aquatiques pré-
sentes autour de leur lac sont toutes des  
espèces indigènes. 

Un autre défi sera de respecter éventuellement 
les normes environnementales au niveau pro-
vincial concernant la bande riveraine qui est 
passée de 5 mètres à 10 mètres du cours 
d’eau. La communication entre les résidents 
aide à transmettre la bonne information. Il 
faudra aussi porter une attention particulière 
au développement immobilier en relation 
avec les bassins versants. Les constructions 
en montagne peuvent présenter des défis de 
taille, car elles peuvent induire le ruissellement 
vers le bas de la pente, donc vers les lacs li-
mitrophes. 

Les coups de cœur de MiyaYuki et 
d’Émilie 

Miya a beaucoup apprécié circuler sur les lacs 
et d’y voir les Plongeons huards apparaître.  
Elle a observé que plusieurs de nos lacs hé-
bergent leur couple de huards. 

De son côté, Émilie a aimé ren-
contrer les riverains, les asso-
ciations de lacs et certaines 
des familles fondatrices de 
Saint-Hippolyte pour qui leur 
lac est un joyau. Elle a aussi eu 
un coup de coeur pour deux 
plantes aquatiques qu’elle a 
vues en pleine floraison  : la 
Pontédérie cordée ainsi que la 
Sagittaire à larges feuilles. 

Comment se déroulera 
votre année, de sep-
tembre au printemps 
prochain ? 

Miya Yuki est détentrice d’un 
B.Sc. en biologie de l’Université 
de Montréal.  Pour elle, c’est sa 
deuxième année comme 
agente de liaison au CRE Lau-
rentides. L’été dernier, elle  
travaillait dans le secteur de 

Wentworth. Miya demeurera au CRE Lauren-
tides cet automne et fera partie de l’équipe 
permanente. Elle pense s’inscrire à la maîtrise 
à compter de l’hiver prochain soit en limno-
logie ou en océanographie. 

Pour Émilie, elle a complété un B.Sc. en géo-
graphie environnementale à l’Université de 
Montréal. Comme elle demeure à Laval, elle 
va travailler pour l’organisme Canopée jusqu’à 
la fin du mois d’octobre. Cet OBNL s’occupe 
entre autres du réseau des boisés dans la ville 
et du verdissement urbain. Et dès le mois de 
novembre, Émilie, grande aventurière, ira 
parcourir 3 000 km en Nouvelle-Zélande pen-
dant une centaine de jours, avec son attirail 
de camping sur le dos et ses bottes de marche 
aux pieds. Par la suite, elle songe à travailler 
dans le domaine de l’environnement ou bien 
effectuer une maîtrise en enseignement. 

Merci à Émilie et à Miya Yuki pour leur temps, 
l’éclat dans leurs yeux et leurs réponses per-
tinentes. Bon parcours de vie à toutes les 
deux et au plaisir de les croiser de nouveau à 
Saint-Hippolyte !

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

VIE COMMUNAUTAIRE

Émilie Lefrançois et Miya Yuki Comte Desjardins 
photo jean-piette fabien

Entretien avec nos deux agentes de liaison en environnement 
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Depuis peu, je sens une anxiété 
nouvelle me gagner. Ce n’est 
pas tant la maternité en tant 
que telle; je n’ai pas commencé 
à craindre pour mes petits au 
premier jour de leur vie, hyper-
sensible au point de devenir 
mère poule.  

Généralement, j’ai confiance en cette exis-
tence, en la nature, en la terre et en l’Humanité. 
J’aime à croire que mes chérubins feront leur 
chemin à leur rythme, selon leurs forces et 
leur caractère, affrontant les épreuves à leur 
manière. 

Cette confiance a cependant commencé à se 
fissurer il y a quelques mois. C’est d’une grande 
subtilité. De petites craintes qui s’infiltrent 
dans le quotidien. Mon douze ans qui rentre 
au secondaire, me remplit de fierté. En même 
temps, cette période de grands bouleverse-
ments est faite d’une pléiade de «  j’espère 
que… » « J’espère qu’il ne se fera pas intimider, 
j’espère qu’il ne touchera pas à la drogue, j’es-

père qu’il ne se 
fera pas de mau-
vais amis.. .   ». 
Jusqu’à ce que 
mon garçon me 
dise, les yeux 
doux, un brin 
fanfaron : « T’in-
quiète donc 
pas ! Ça va bien 
aller ! » Et, trois 
semaines plus 
tard, je dois ad-
mettre que ça 
va bien et qu’il 
est heureux. 

Alors, d’où me 
vient cette 
peur au ventre ? Des changements 
climatiques ? De la direction totalement alar-
mante que prennent certains pays ? Des  
terroristes qui terrorisent ? Des criminels qui 
croiseraient la route des gens que j’aime ? 
Des catastrophes naturelles ? La peur qu’un 
incendie ravage ma maison ? La peur de me 
découvrir une maladie gravissime ? À ce 
compte-là, j’ai toujours pensé que si je m’ar-
rêtais à chacune de ces craintes, je ne sortirais 
plus de chez moi et j’obligerais ma famille à 
vivre cloîtrée. Alors, prenons des risques, vi-
vons à fond et faisons-nous confiance ! OK ! 
Oui, faisons ça ! Faisons-nous confiance. 

Je répète donc la question  : d’où me vient 
cette peur au ventre ? La plus évidente, la 
plus terrifiante qui soit, pour moi, est celle de 
perdre un enfant. Je ne peux même pas le 

concevoir. C’est 
inimaginable. Et 
si, jusqu’à derniè-
rement, cette 
peur ratissait 
large dans toutes 
les menaces exis-
tantes ? Il y en a 
une en particulier 
qui me tétanise  : 
je redoute le jour 
où l’un de mes en-
fants se fera frap-
per de plein fouet 
devant chez moi. 
C’est violent. C’est 
limpide. J’ai identi-
fié le danger su-
prême, l ’ennemi 

ainsi que le lieu. J’ai même des heures précises 
à vous donner : 15 h 35 et 17 h. C’est le mo-
ment où l’autobus scolaire s’arrête pour faire 
descendre mes enfants. 

À quelques reprises, dans ces chroniques, je 
vous ai confié que devant chez nous, ça roule 
vite. Et depuis la rentrée, j’ai été témoin de 
largesses de la part des automobilistes dans 
une foule de situations  : vitesse, arrêts, dé-
passements, etc. Pour aller au café, je suis sur 
la route entre 5  h  30 et 6  h  15 le matin. À 
cette heure-là, où il fait à peine clair, on me 
fait nettement sentir que rouler à la limite de 
50, que faire les arrêts obligatoires et que ra-
lentir quand un chevreuil traverse la route 
sont des comportements totalement imbé-
ciles. On me dépasse en fou, on me fait des 

appels de phare, on me regarde de travers. 
Alors, je ne vous dis pas quand les autobus 
scolaires se mettent à circuler ! 

J’ai alors envie de vous dire que ce sont vos 
enfants qui montent et qui descendent, qui 
traversent la rue, qui nous font confiance. Les 
feux rouges et orange clignotent, la barre se 
déplie à l’avant  : de quel droit passez-vous 
quand même ? Je l’ai vu de mes yeux et j’ai 
ressenti une rage sans nom. Dents et poings 
serrés, je hurlais comme une folle. Êtes-vous 
à ce point trop pressés ou trop distraits pour 
ignorer ce mastodonte jaune illuminé de 
partout et qui vous demande d’attendre un 
moment pour que nos jeunes se déplacent ? 

Chaque année, nous devons faire une de-
mande au Centre de services scolaire pour 
que l’autobus fasse descendre mes enfants 
du côté de la maison, pour éviter qu’ils aient 
à traverser. C’est accepté pour les jeunes du 
primaire, mais pas pour mon douze ans. Notre 
rue est dangereuse, à la fois dans le bas d’une 
côte et dans le creux d’une courbe. Nous 
sommes donc là, nous les adultes, sur le bord 
de la route, bras croisés, afin de nous assurer 
que nos enfants puissent rentrer en sécurité. 
Le jour où une voiture décidera de contourner 
ou de ne pas arrêter, j’espère que je serai sou-
dainement devenue Wonder Woman et que 
je pourrai me jeter devant la voiture dans un 
acte héroïque. 

En espérant que jamais ce jour maudit ne 
vienne, je suis là, bras croisés. Je regarde les 
voitures passer, souvent trop vite. Je vois l’au-
tobus arriver de loin. J’inspire à fond. Encore 
quelques instants et ils seront à la maison.

OPINION

La peur au ventre 
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Ce spectacle grandiose fut  
présenté au Théâtre Gilles- 
Vigneault en juillet et en sup-
plémentaire le 30 août.  

La salle remplie jusqu’au balcon attendait fé-
brilement, afin d’entendre les plus belles mé-
lodies de Ginette Reno. Des artistes exception-
nels ont su nous faire voyager dans l’univers 
de cette grande dame qui célèbre ses 80 ans 
cette année. 

Ce spectacle original et unique en tous points 
est une production du Théâtre Gilles-Vigneault. 
L’idéation et la mise en scène reviennent à 
Maxime Charbonneau. Suite aux représenta-
tions à guichets fermés lors de cette dernière 
saison estivale, des supplémentaires furent 
ajoutées pour juillet 2027. Avec le talent de 
Marie Denise Pelletier, Mélissa Bédard, Jeanick 
Fournier et Mia Tinayre, cet engouement n’est 
pas très surprenant. En guise de bienvenue, 
Maxime nous dit en tant que metteur en scène 
« ce show part de Saint-Jérôme, il a été créé 

chez nous et il y aura d’autres dates par la 
suite. Je dirais que c’est un show de recon-
naissance et madame Reno m’a offert sa 
confiance ». Lors de la dernière présentation, 
Maxime nous annonce la présence de Ginette 
Reno parmi l’assistance et cela ajoute encore 
plus d’émotions à ce qui se prépare. Elle salue 
le public qui se lève et les applaudissements 
démontrent une affection certaine pour notre 
Ginette, celle qui nous a chanté l’amour depuis 
plus de 60 ans. 

Ginette Reno, c’est plus  
qu’une chanson 
En ouverture, Mélissa nous interprète La scène 
du parolier Michel Jourdan. Ce dernier l’a offert 
à Ginette Reno en 1987 pour son album Si ça 
vous chante. Avec la voix de Mélissa, quel choix 
judicieux pour débuter ce parcours mémorable. 
Accompagnées d’un quatuor de musiciens 
sous la direction musicale de Christian Alary 
et de la chanteuse et choriste Margau, les 
quatre voix s’unissent pour nous offrir Tu es là 
et Des croissants de soleil. Marie Denise nous 
raconte un souvenir d’enfance « un jour, mon 
frère m’a offert en cadeau un pick-up (ce qu’on 
disait à l’époque pour un tourne-disque) et à 
l’intérieur, il y avait le 45 tours La dernière valse ». 
À travers les notes de cette charmante compo-
sition, le magnifique timbre vocal de Marie 
Denise nous transporte. Au tour de Jeanick de 
nous confier « Lorsque je travaillais aux soins 
palliatifs, j’interprétais les textes de Ginette », 
et de sa superbe voix, elle nous emmène vers 
Tu vivras toujours dans mon cœur. Mélissa nous 

relate « ma belle-mère écoutait beaucoup les 
chansons de Ginette et j’ai dit à Maxime que 
je voulais en faire une moins connue » et elle 
entame J’ai soixante-deux ans qu’elle rend avec 
justesse. 

En 2011, sur l’album L’avenir entre nous, on re-
trouvait Ginette Reno et Maxime Landry qui 
interprétaient Des soleils par millions. Avec sen-
sibilité, Mélissa et Mia reprennent ce beau 
texte dont les paroles et la musique sont si-
gnées Lynda Lemay. Avec Quand ça balance, 
Mia nous transporte dans un style jazzé avec 
une touche de swing. Ses notes justes et son 
énergie physique se marient très bien à cette 
composition. 

Quatre femmes à l’unisson 
Il serait difficile d’énumérer les succès qui ont 
jalonné la carrière de madame Reno en seule-
ment une soirée. Les chanteuses nous en ont 
transmis un portrait assez représentatif en 
poursuivant avec C’est beaucoup mieux comme 
ça, Ça pleure aussi un homme, etc. Quelques 
duos nous ont tout autant charmés et démon-
tré le talent d’interprétation de ces femmes. 
Lorsque Jeanick et Mélissa nous offrent T’es 
mon amour, t’es ma maîtresse cette dernière 
fait bien rire les gens en disant «  on est en 
2026  ». Un beau rappel signé par le grand 
Jean-Pierre Ferland et qu’il immortalisa avec 
Ginette en 1974. En interprétant Ma mère chan-
tait toujours, Mia nous donne envie de valser 
et l’auditoire fredonne avec elle avec grand 
plaisir. Cette création de Luc Plamondon et de 
François Cousineau ne semble pas avoir vieilli 

depuis 1982. Margau offre une remarquable 
prestation avec Laissez-moi rev’nir sur terre. Ha-
bitée par l’amour du chant depuis son enfance, 
cette Jérômienne n’a pas fini de nous surpren-
dre. Marie Denise et Mélissa reviennent pour 
Ça va mieux et le rideau arrière nous dévoile le 
Grand Chœur Jukebox avec plus de soixante 
choristes pour les accompagner. 

Un moment magique apportant 
encore plus de beauté à cet  
évènement spectaculaire 
En 1979, Ginette a écrit les paroles de J’ai besoin 
d’un ami et Mia se l’approprie très bien pour 
nous. Le baryténor René Lajoie vient rejoindre 
Jeanick pour Fais-moi la tendresse. Un duo re-
marquable, tant par leur présence scénique 
que pour leur tessiture vocale. Des reflets rouges 
éclairent la chorale pour Mélissa, qui reprend 
avec intensité L’essentiel. Avec Un peu plus haut, 
un peu plus loin, composé par Ferland, Jeannick 
et Mia nous envoûtent et leurs mains qui se 
tiennent témoignent d’une belle complicité. 

Ginette, tu seras toujours là 
Le quatuor de chanteuses clôture avec l’inou-
bliable Je ne suis qu’une chanson. Et afin de 
boucler la boucle, tous les chanteurs se retrou-
vent pour interpréter Tu es là et les spectateurs 
se joignent à eux. Ces artistes sont des ambas-
sadeurs hors norme de cette icône qu’est Ginette 
Reno. Tu vivras toujours dans nos cœurs,  
Ginette ! Une ovation de plusieurs minutes fut 
offerte aux artisans de cette production. Des 
billets pour 2027 sont encore disponibles au 
theatregillesvigneault.com

CULTURE

Lumière sur Ginette Reno – Intemporelle 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 



Le samedi 17 octobre se tiendra 
la 3e édition du Rendez-vous des 
commerçants Saint-Hippolyte 
au Centre des loisirs et de la vie 
communautaire Roger-Cabana. 
L’événement revient cette 
année avec une formule renou-
velée, axée sur la participation 
des visiteurs : prix de présence 
tirés chaque heure, activités 
interactives et la possibi- 
lité de voter pour L’Entrepre-
neur Coup de Cœur. 

L’achat local est un geste plus important que 
jamais. Soutenir les entreprises d’ici, c’est 
poser un geste de solidarité qui reflète l’his-
toire et l’identité de la communauté hippo-
lytoise. Derrière chaque service et chaque 
produit, il y a des entrepreneurs passionnés, 
des femmes et des hommes qui travaillent 

avec cœur pour réaliser leurs projets, parfois 
leurs rêves les plus fous. Ces rencontres sont 
l’occasion de découvrir des parcours inspirants, 
faits de résilience, de créativité et de courage. 
En échangeant avec eux, en goûtant leurs 
créations ou en découvrant leurs services, on 
réalise que l’achat local dépasse la simple 
transaction : c’est un investissement humain. 

Une communauté qui se reconnaît 

Près de 40 exposants seront présents cette 
année. Tous partagent le goût du contact hu-
main avant la recherche du profit. Ils incarnent 
l’esprit des bâtisseurs hippolytois  : ouverts, 
créatifs, inclusifs. Le commerce existe depuis 
la nuit des temps, mais à Saint-Hippolyte,  
il conserve une dimension profondément  
humaine. Ici, le village se parle. On achète 
l’humain avant le produit. 

Un geste de solidarité 

Choisir l’achat local, c’est parfois accepter de 
payer un peu plus cher, mais c’est surtout 
contribuer à la richesse collective de notre 
communauté. C’est soutenir des artisans, en-
courager des entrepreneurs et affirmer que 
nous tenons à notre tissu social. En savourant 
un café torréfié localement ou une douceur 
confectionnée par un artisan d’ici, on se rappelle 
que la curiosité envers notre propre commu-
nauté est un geste simple, mais essentiel. 

Une invitation à la rencontre 

Le Rendez-vous des commerçants, c’est l’oc-
casion de constater la richesse humaine der-
rière la fierté de faire des affaires avec passion. 
Venez rencontrer ceux qui font vivre notre 
économie locale. Venez vous gâter. On vous 
offre sourires et bonne humeur en prime. 

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 

ÉVÉNEMENT

L’achat local à votre porte : soyez au rendez-vous 
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Liste des exposants au moment de mettre sous presse 
62 lacs Café, Anema Construction, Aménagement Mange Tout, Anne Loiselle Via  

Capitale, Aqua Zen, Aventures Plein Air, Atelier Karabos, Auberge Lac du Pin Rouge, 
Bijouterie JLR, Chez Hippolyte Café & Boutique, Chloé Lamontagne massothérapie, 

Comptabilité Caroline Lévesque, Danse créative Sabrina Sylvain, Émondage  
Évolution, Espace Roseva, Espace Vyana, Excavation Évolution, Excavation Gingras, 

Fiducia Bruno Laroche inc., Forêt d’Eden Herboriste, Hana Création Céramique,  
Inspection Latitude Nord, Irrésistible Choco-Caramel, Journal Le Sentier, La Niche  
à Julie, Leylo Création, Le Petit Havre, Le Sourcier du Village, L’Autre fleur, Madame 

M, Miss Propolis, Patricia Lanctôt comptabilité, Royal LePage Humania,  
Solo Création, Viviane Chatel travailleuse sociale, Vort3x Centre Sportif. 

Informations pratiques 
Samedi 17 octobre 

Centre des loisirs et de la vie 
communautaire Roger-Cabana 

2060, chemin des Hauteurs 

10 h à 16 h 

Entrée et stationnement gratuits 

Page Facebook : Rendez-vous des 
commerçants Saint-Hippolyte 

Site Internet : rdvcsh.ca



Pilar Macias a passé deux 
semaines dans un chalet du 
parc du Grand-Héron. Son 
séjour s’est conclu le 18 
octobre, par un vernissage des 
œuvres qu’elle a créées durant 
sa résidence d’artiste. « Saint-
Hippolyte, c’était une très belle 
découverte  », a tenu à souli-
gner Pilar, qui vit à 
Saint-Pacôme. 

À noter qu’une deuxième artiste en résidence, 
Karine Dezaindre, sera hébergée au parc du 
Grand-Héron à partir du 25 septembre. Elle 
nous présentera le résultat de son processus 
de création lors d’un vernissage le 9 octobre, 
de 17 à 19 heures. 

Son parcours 

Pilar a commencé sa démarche artistique avec 
la photographie. Avec les possibilités qu’offrait 

le numérique, elle a eu envie d’essayer de 
nouvelles façons de travailler. Petit à petit, 
elle a commencé à faire des animations, puis 
du land art, une murale et de la céramique. 

Son inspiration 

Dernièrement, la nature est devenue très im-
portante pour elle. « Avec l’arrivée de la soixan-
taine, on franchit une étape. J ’ai pris 
conscience de notre fragilité comme être  

humain et de celle de l’écosystème, mais aussi 
de notre force et de celle de la nature. Il faut 
en prendre soin. » 

Elle trouve extraordinaires et inspirants les 
changements qu’apporte chaque saison. « Ça 
me fascine. Tout est différent. La lumière l’est 
aussi. C’est un facteur identitaire. L’identité, 
c’est ça qui nous rassemble, mais aussi qui 
nous rend uniques.  » L’appartenance à un 
lieu est primordiale pour elle. «  J’essaie de 
m’approprier le territoire que j’habite. » L’iden-
tité, c’est le fil conducteur de ses projets. Pilar 
est d’origine mexicaine. Elle estime que faire 
des œuvres se rapportant à l’environnement 
d’ici, au paysage qui l’a accueillie, est une 
belle manière d’apporter sa contribution. 

Animation image par image 

Son premier projet de résidence était une 
animation image par image, construite à partir 
d’éléments de la nature. « Je me sers beaucoup 
du mouvement en photo.  » Elle s’est donc 
longuement promenée pour repérer des su-
jets naturels intéressants qui la touchaient. 
Ce qui l’a vraiment impressionnée, ce sont 
les champignons. Elle n’en avait jamais vu au-
tant. Elle a pris des milliers de photos pour 
pouvoir composer une animation qui dure 
environ deux minutes. Un long travail. « C’est 
tout petit, dit-elle, mais ça prend treize images 
pour faire une seconde. » Sur une musique 
empreinte de sérénité, on y découvre une 
feuille qui trace son chemin dans une nature 
qu’on découvre pas à pas. 

Travail de céramique 

Pilar s’est inspirée du lac de l’Achigan pour 
développer son deuxième projet. De nom-
breux lacs ont leurs histoires de créatures 
particulières et un bon nombre de dieux nour-
rit la culture aztèque. Elle a donc emprunté 
le mythe de Chalchiutlicue, déesse des rivières 
et des lacs et femme de Tlaloc, dieu de la 
pluie, pour imaginer celui de la déesse du lac 
de l’Achigan. Pour compléter le mythe, une 
deuxième très brève animation image par 
image, nous montre la déesse de dos qui se 
dirige avec grâce vers son lac. 

Pilar a fabriqué une statuette en argile. Sa 
déesse est assise et tient un poisson-achigan 
entre les mains. Elle est parée de feuilles de 
plantes locales sur le corps et la tête pour 
bien souligner qu’elle vient de la nature et en 
est descendue pour venir s’installer dans le 
lac. Elle achèvera cette création chez elle 

lorsqu’elle aura accès à des couleurs, du glacis 
et un four à céramique. 

La résidence artistique  

Un espace de travail, un hébergement et des 
moyens financiers ont été mis à la disposition 
de l’artiste afin qu’elle puisse consacrer un 
temps de création en dehors de son cadre 
de vie et de travail habituel. Pilar Macias, 
l’esprit ouvert à nos beautés naturelles, a su 
profiter de son séjour hippolytois pour nous 
offrir un travail artistique attachant qui reflète 
le bien-être qu’elle a ressenti dans notre mu-
nicipalité. 

Les photos sont de Lyne Boulet. 

CULTURE

Pilar Macias en résidence d’artiste à Saint-Hippolyte 
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Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Pilar Macias et la Déesse  
du lac de l’Achigan.

Une œuvre photographique  
de l’artiste 

Chalet du parc du Grand-Héron  
qui a hébergé l’artiste.

Animation image par image.
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Pour un meilleur service, uniquement 
dans les secteurs 

lac Connelly et Kilkenny

Santé Québec Laurentides 
annonce le début des travaux 
préparatoires à l’Hôpital de 
Saint-Jérôme dans le cadre du 
projet de modernisation de 
l’installation.  

Ces interventions constituent une étape im-
portante au projet, puisqu’elles permettront 
de préparer le terrain et les infrastructures 
nécessaires à la réalisation des travaux de 
construction qui se dérouleront à compter 
du printemps 2027. 

Au cours des prochaines semaines, des travaux 
visant l’aménagement et la reconfiguration 
de certaines voies d’accès seront réalisés dans 
les stationnements de l’hôpital. Le tout faci-
litera la circulation des véhicules autour de 
l’hôpital et des futures zones de chantier. 

«  Ces travaux préparatoires marquent une 
étape concrète dans l’avancement du projet 
de modernisation de l’Hôpital de Saint-Jérôme. 
Ils représentent un premier pas en vue du 
chantier visant à agrandir et moderniser l’hô-
pital. Ce projet est grandement attendu et 
viendra répondre à un véritable besoin dans 
la région, nous permettant d’améliorer signi-
ficativement nos espaces de soins et de tra-
vail  », souligne avec enthousiasme Julie  
Delaney, présidente-directrice générale de 
Santé Québec Laurentides. L’évolution du 
chantier et les étapes des travaux feront l’objet 
de communications régulières tout au long 
des travaux. 

À propos du projet  
de modernisation de l’Hôpital  
de Saint-Jérôme 

La phase 1 du projet de modernisation de 
l’Hôpital de Saint-Jérôme permettra de mo-
derniser plusieurs secteurs : le bloc opératoire 

et la salle de réveil, la chirurgie d’un jour, l’en-
doscopie, les interventions mineures, la cli-
nique de la douleur, les services en pathologie, 
la clinique de préadmission, ainsi certains es-
paces publics. Ces travaux de construction 
devraient démarrer au printemps 2027. L’ac-
cueil des premiers usagers est prévu en 2032. 
La Société québécoise des infrastructures agit 
à titre de gestionnaire du projet. 

Direction des communications  
et des affaires corporatives 

Courriel : rmrpc.cissslau@ssss.gouv.qc.ca

Début des travaux préparatoires du projet de modernisation  
de l’Hôpital de Saint-Jérôme 

SANTÉ

Travaux préparatoires - Hôpital de Saint-Jérôme 
photo gracieuseté

Une âme déchirée peut-elle se panser ? 
Une âme qui se blesse peut-elle guérir ? 

Une âme qui se torture peut-elle prendre son souffle ? 
Une âme vivante a-t-elle le droit de se reposer ? 

Une âme qui vit, peut-elle simplement humer le parfum d’une fleur ? 
Comment l’âme justifie sa présence dans un corps prêté ? 

A-t-elle le droit de se prévaloir de cet emprunt de vie octroyée ? 
 

Elle aura traversé ses fébriles humeurs, se confrontant à ses vécus, 
devant tant de fresques, de mosaïques plâtrées d’incertitudes mal encadrées. 

Peinte, salie, comme de vieilles tapisseries. 
 

Son miroir reflète ses plis de vie, de sagesse, d’âgisme 
qui m’incombe avec nostalgie et sourire. 

Le casser pour ne plus se voir, pourquoi pas ? 
Se regarder sans réflexion, sinon la mienne, bien réfléchie, 

sans attente, respirer l’odeur de son âme. 
A-t-elle un parfum ? 

Serait-elle d’un utérus enfanté que je n’ai jamais eu 
la volonté de cultiver une simple fleur 

et bien l’élever pour sa croissance ? 
Quelle fragrance donner à son âme ? 

Faire vivre autre que nous. 
 

Sa notoriété, sa culture, ses batailles, 
revendications, quêtes et silences. 

L’affront de cette douce trêve de vie 
à recevoir toute la beauté avec délicatesse. 

La lumière incandescente aux aurores 
nous inspire encore à l’apprivoiser. 

J’aime cette alternative ! 
Point final. 

Francine Thibault

PLUME HIPPOLYTOISE

États d’âme 
900, boulevard Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle, Québec, J8B 2N2 
Tél. :  450 563-5192 • 800 563-5192 
jthibault@bjgarpenteurs.com 
bjgarpenteurs.com

Julien Thibault, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS-GÉOMÈTRES

Sur rendez-vous 
UNIQUEMENT
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Plan directeur parcs, espaces verts et sentiers
La Municipalité de Saint-Hippolyte est fière d’annoncer la publication du tout nouveau Plan 
directeur parcs, espaces verts et sentiers.  

Ce nouveau plan s’inscrit dans un contexte de croissance de la 
population et vise à répondre aux besoins actuels et futurs de 
nos citoyens tout en préservant les milieux naturels. Les parcs, 
les espaces verts et les sentiers jouent un rôle essentiel dans le 
milieu de vie hippolytois. Ils contribuent à la santé et au bien-
être, soutiennent la biodiversité et offrent des espaces de 
rencontre et de détente. 

Le nouveau plan directeur est disponible dès maintenant sur le 
site web de la Municipalité !    
citoyen.saint-hippolyte.ca/consultation/projets/plan-directeur-parcs-espaces-verts-sentiers

Chères Hippolytoises,  
Chers Hippolytois,  

Le mois de septembre nous a offert de beaux moments de rassemble-
ment, de découverte et de créativité. 

Nous avons notamment tenu la toute première édition de La Flottille, une 
course pour le moins originale sur le lac de l’Achigan ! Cinq entreprises 
locales ont relevé le défi de fabriquer leur propre embarcation en carton 
avant de prendre le départ : le Resto pub Le Central, Excavation Gingras, 
Les Pagaies du Nord, l’Auberge du lac du Pin rouge ainsi qu’Inspection  
Platinum. Je remercie chaleureusement les entreprises participantes pour 
leur créativité, leur audace et leur bel esprit sportif, de même que toutes 
les personnes venues les encourager. 

Nous avons également souligné la fin de la résidence artistique de Pilar 
Marcias lors d’une soirée qui nous a permis de redécouvrir Saint-Hippolyte 
à travers son regard. Inspirée par nos lacs, nos montagnes et nos forêts, 
elle a notamment créé la Déesse du lac de l’Achigan, une œuvre en céra-
mique née de son immersion chez nous.  

L’activité Autour des champignons a elle aussi connu un beau succès. 
Accompagnés par le Club de mycologie des Laurentides, les participants 
sont sortis en forêt afin de découvrir et de cueillir différentes variétés de 
champignons. Cette sortie s’est poursuivie par une activité d’illustration à 
l’aquarelle, réunissant ainsi découverte de la nature, transmission des 
connaissances et expression artistique. 

En septembre, le conseil municipal a également adopté le Plan directeur 
des parcs, des espaces verts et des sentiers. Ce document important gui-
dera nos décisions et nos interventions au cours des prochaines années 
afin de préserver, d’améliorer et de mettre en valeur ces espaces essentiels 
à la qualité de vie de notre population. Je vous invite à le consulter sur le 
site Internet de la Municipalité. 

Cet été, le suivi des bandes riveraines s’est poursuivi avec l’accompagne-
ment de deux employées du CRE Laurentides, qui ont conseillé les 
riverains dans la revégétalisation de leurs bandes riveraines et soutenu les 
associations de lacs dans leurs efforts de protection. Je tiens à remercier 
sincèrement les riverains pour leur précieuse collaboration et leur enga-
gement envers la santé de nos lacs. Nous sommes maintenant dans 
l’attente du rapport du CRE Laurentides, qui nous permettra de dresser un 
bilan de la saison et de guider les prochaines étapes de cette démarche. 

L’automne se poursuit avec deux beaux rendez-vous au parc  
Roger-Cabana. Le 3 octobre, la première édition de la journée intergéné-
rationnelle Ensemble Saint-Hippolyte réunira petits et grands autour 
d’activités gratuites favorisant les échanges, la créativité et la transmission 
des savoir-faire.  

Puis, le 24 octobre, le Festival des sentiers proposera quatre parcours de 
course entièrement en nature, de 1, 2, 5 et 10 kilomètres, adaptés aux 
participants de tous les âges et de tous les niveaux. Deux belles occasions 
de nous rassembler et de profiter pleinement de notre milieu de vie ! 

Enfin, un sondage destiné aux personnes en situation de handicap est 
actuellement accessible sur notre site Inter-
net. Votre participation nous aidera à mieux 
comprendre les réalités vécues, les besoins 
et les obstacles rencontrés, afin de rendre 
notre communauté toujours plus accessible 
et inclusive. 

Je vous souhaite à toutes et à tous un très 
bel automne, rempli de couleurs, de décou-
vertes et de moments précieux. 

Isabelle Poulin 
Mairesse de Saint-Hippolyte

Chronique de la mairesse

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Amateur de course, c’est déjà le moment de vous inscrire 
à notre rendez-vous sportif annuel !    
De retour avec 4 parcours complètement en nature de  
1 km, 2 km, 5 km et 10 km pour les coureurs et coureuses 
de tous les âges et de tous les niveaux :  
• Système de chronométrage par puce  
• Point d’eau sur le parcours   
• Équipe de premiers soins et de bénévoles pour assurer la réussite de l’événement !  

Horaire :  

Inscription :   
Dès le mercredi 16 septembre !   
En ligne seulement au : ms1inscription.com/saint-hyppolyte2026  
Information ou soutien technique à l’inscription, composez le 450 563-2505, poste 2231.  

Festival des sentiers    
samedi 24 octobre 2026 – centre de plein air roger-cabana  

Animée par Nelson 
Lebrun, consultant 
canin, conférencier 
et auteur, cette 
conférence  
propose une 
immersion 
authentique et 
réfléchie dans le 
monde de l’édu-
cation canine, 

inspirée de son ouvrage Un éducateur 
sur le terrain. À travers une approche origi-
nale, l’auteur revisite le rôle de l’éducateur 
canin tout en questionnant les perceptions 

traditionnelles des capacités animales. 
S’adressant autant aux propriétaires de 
chiens qu’aux professionnels du milieu canin 
et aux passionnés de comportement animal, 
cette conférence aborde des thèmes essen-
tiels tels que l’intelligence animale — tant 
rationnelle qu’émotionnelle —, les 
mécanismes d’apprentissage, la motivation 
et la cognition. 
Date : 10 octobre de 13 h à 15 h 
Âge : 14 ans et + 
Où : bibliothèque 
Participants : 40 
Coût : gratuit 
Inscriptions via code QR

Conférence canine
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Le rendez-vous gourmand et festif que 
vous attendiez est de retour ! Cette 
année, découvrez les saveurs des vins 
canadiens à travers de délicieux 
accords bouchées et vins. Profitez 
d’une ambiance musicale conviviale 
et laissez-vous guider par notre  
incontournable sommelier, Jérémie 
Lévesque, qui animera la soirée avec 
passion et expertise. 

Une expérience unique à ne pas 
manquer ! 

Où : grande salle du parc du Grand-Héron (55, 380e Avenue, Saint-Hippolyte) 
Quand : le 6 ou 20 novembre de 19 h à 22h 
Coût : 70$ (résident), 80$ (non-résident) 
Âge : 18 ans et plus 
Places limitées à 70 personnes par soirée.  
Inscriptions obligatoires : Veuillez scanner le code QR pour réserver.  

À compter du 1er octobre pour les résidents et du 8 octobre pour les non résidents 

Date du 6 novembre :                                                 Date du 20 novembre :   

Vins et musiques du monde – 12e édition 

La couleur des mots explore l’endroit fragile où 
le langage devient matière et texture. À travers 
les techniques mixtes, les œuvres intègrent des 
pages de livres, des phrases glanées, des pen-
sées confiées au papier. Les mots ne décrivent 
pas nécessairement l’image : ils la traversent, 
comme des pigments chargés de mémoire et 
d’émotion, teintant l’histoire qui s’y déroule. 
Poésie, absurdité ou réflexion émergent de 
vieux ouvrages réinventés, histoires sans but 
précis. 

Certaines œuvres, issues de la collection Infu-
sion de l’artiste, naissent d’un rituel lent et 
réconfortant s’installant dès l’automne à l’ate-
lier. Le temps d’un thé, les mots vagabondent 
et se déposent, tandis que les images s’ali-
gnent et se racontent, et même la poche de thé y trouve sa place. Ici, lire devient 
voir, et voir devient ressentir. Sortez vos lunettes… et laissez votre imaginaire se 
mêler aux images et aux mots. 

À travers ses diverses collections, Claudel invente des histoires : lorsque l’histoire 
est terminée, le tableau l’est aussi. 

Le vernissage aura lieu le 29 octobre de 17 h à 19 h en présence de l’artiste. Des 
bouchées et boissons seront servies pour l'occasion. Bienvenue à tous !

Du 29 octobre au 12 janvier, la bibliothèque  
accueille l’exposition La couleur des mots  
de l’artiste Claudel Lacroix.

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

L’Association des auteurs et 
autrices des Laurentides (AAAL) 
célèbre avec grande fierté son 
25e anniversaire.  

Fondée le 17 septembre 2001, par Pauline 
Vincent, dans le but de rassembler les écrivains 
et écrivaines et de faire des Laurentides une 
région culturelle vibrante, l’AAAL s’impose 
aujourd’hui comme le pilier incontournable 
de la création littéraire locale. 

« Célébrer 25 ans, c’est honorer la persévérance 
de nos créateurs et la richesse de notre culture 
régionale », souligne Christelle Gibert-Cardin, 
directrice de l’AAAL. 

Plus de 1000 événements publics 

Depuis un quart de siècle, l’organisme ac-
compagne, soutient et rassemble les talents 
d’ici tout en faisant rayonner leurs œuvres. 

Ce parcours se traduit par l’organisation de 
plus de 1000 événements publics — lectures, 
animations, activités de réseautage, salons 
et marchés. C’est l’occasion de se remémorer 
des initiatives marquantes, telles que les Nuits 
laurentiennes de la poésie lancées en 2005, 
une soirée littéraire à l’Institut franco-japonais 
de Tokyo la même année, la création du Centre 
international de poésie des Laurentides en 
2012 et le périple de la Caravane littéraire de 
2023 à 2025. 

C’est également l’occasion de saluer la vitalité 
actuelle de l’association, qui poursuit sa mis-
sion à travers ses nombreux services aux 
membres, ses balados, ses actions de média-
tion, la remise du prix Pauline-Vincent et par 
sa librairie Lu&Relu qui donne une seconde 
vie aux livres tout en mettant en valeur les 
autrices et auteurs de la région. S’ajoute main-
tenant à ces initiatives le Mois de la littérature 
des Laurentides, un rendez-vous littéraire  
fédérateur pour la région, dont la première 
édition en mars 2026 a connu un vif succès. 
Souhaitons que celui-ci pose les assises d’un 
autre quart de siècle de rayonnement litté-
raire ! 

L’AAAL invite le public à suivre ses réseaux 
sociaux pour découvrir ses prochaines acti-

vités, et appelle les acteurs du milieu littéraire 
à collaborer avec elle, afin de faire des Lau-
rentides un territoire où l’écriture et la lecture 
rayonnent. 

À propos de l’Association  
des Auteurs et Autrices  
des Laurentides (AAAL) 

L’AAAL est un organisme à but non lucratif 
dédié au regroupement, au soutien et à la 

promotion des talents littéraires des Lauren-
tides. Avec une centaine de membres et de 
nombreux partenaires, elle incarne une res-
source essentielle de la littérature dans la ré-
gion. 

Gabrielle Roberge,  
responsable des communications 

Association des auteurs et autrices des Lau-
rentides : aaalaurentides.ca

ÉVÉNEMENT

Anniversaire de l’AAAL : 25 ans à faire vibrer les mots d’ici 
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Le film La bataille de Gaulle est 
présenté en deux parties  : 
Résistance et Liberté. La pre-
mière partie se déroule de 
1940 à 1942.  

Ce film nous rappelle notre histoire récente. 
L’action se déroule il y a moins d’un siècle. Il 
nous montre des femmes et des hommes qui 
se tiennent debout, comme ce jeune idéaliste 
qui assassine l’amiral Darlan, représentant de 
la France de Pétain, qui collabore avec l’Alle-
magne. 

De Gaulle, comme beaucoup d’autres Français, 
n’accepte pas l’armistice du 22 juin 1940 signé 
par le maréchal Pétain, qui est le chef d’état 
français. Charles réagit en s’enfuyant à Londres  
pour préparer la riposte de la France. Le 18 

juin 1940, il prononce à la BBC, son fameux 
appel, dont voici la dernière phrase  : « Quoi 
qu’il arrive, la flamme de la résistance française 
ne doit pas s’éteindre et ne s’éteindra pas.  » 
Fait à noter, pour appuyer sa démarche, de 
Gaulle invoque les grandes figures de la riche 
histoire de la France, comme Charlemagne et 
Jeanne D’Arc. Il se bat pour une idée, la France, 
pour une civilisa-
tion qui a donné au 
monde le Classi-
cisme du XVIIe et le 
Siècle des Lumières 
du XVIIIe, deux des 
six grandes pé-
riodes de l’histoire 
de l’humanité. 

À Londres, de Gaulle 
affronte Churchill et 
Eisenhower, qui ont 
peu d’estime pour 
lui. Ils le considèrent 
même comme un 
fou et ne le prennent pas au sérieux. Secrète-
ment, les Américains veulent contrôler la France 
en imprimant une nouvelle monnaie et en an-
nexant une partie du territoire. Après avoir 
constaté que les soldats du Tchad, du Came-
roun, du Congo, du Gabon, et de plusieurs 

autres pays africains se rallient à la France libre, 
Churchill et Eisenhower commencent à changer 
d’idées. C’est surtout après la résistance victo-
rieuse de Bir Hakeim du 27 mai au 11 juin 
1942, par les Forces françaises libres, dirigées 
par le général Kœnig, que l’importance du gé-
néral de Gaulle s’accroit. C’est la première fois, 
depuis la catastrophe honteuse de 1940, que 

la France résiste aux armées allemandes. 
Le rapport de Rom-
mel est édifiant  : 
« Une fois de plus, la 
preuve était faite 
qu’un chef français, 
décidé à ne pas jeter 
le fusil après la mire à 
la première occasion, 
peut réaliser des mi-
racles, même si la si-
tuation est apparem-
ment désespérée. » 

Les livres de Max Gallo 
Pour mieux comprendre ce grand 

homme, il faut lire De Gaulle écrit par Max 
Gallo. C’est un roman historique facile à lire. Il 
donne une bonne idée du personnage. En juin 
1940, de Gaulle affirme  : «  À quarante-neuf 
ans, j’entrai dans l’aventure, comme un homme 
que le destin jetait hors de toutes les séries. » 

Ce film nous présente un individu qui décide, 
presque seul, de sauver son pays. De Gaulle 
avait été soldat pendant la grande Guerre. En 
1939, il était colonel d’un régiment de blindés 
français. Il avait compris que, si la mitraillette 
avait été l’invention qui avait marqué la Pre-
mière Guerre mondiale, le char d’assaut en 
ferait autant pour la Deuxième Guerre. 

Film version 2026 
Ce film nous montre un soldat qui deviendra 
président de la France. De Gaulle a eu la chance 
d’être appuyé par des généraux comme Leclerc 
dont le vrai nom est Philippe de Hauteclocque, 
un aristocrate français. Il décrit le quotidien 
de ceux qui se battent contre le fascisme au 
péril de leur vie. La résistance, menée par Jean 
Moulin, qui sera torturé à mort par la Gestapo, 
prend de l’importance en appuyant de Gaulle. 

La deuxième partie de La bataille de Gaulle : Li-
berté, nous informe que durant deux années 
d’humiliation, les Français ont cru à l’impossible 
et ont bravé des difficultés qui ont mené la 
France libre à la victoire avec les blindés du 
général Leclerc qui entrent à Paris. 

Film La bataille de Gaulle. 
Gallo, Max, De Gaulle La solitude du 

combattant (tome 2 sur 4),  
Robert Laffont, 2005.

Loyola Leroux 
lleroux@journal-le-sentier.ca 

OPINION

Laurent Besner  
avec la collaboration  
de Valérie Lépine 
Le Comité régional pour la pro-
tection des falaises (CRPF) a 
récemment acquis deux ter-
rains d’une superficie totale de 
8,6 hectares à Saint-Hippolyte. 
Ces propriétés, acquises grâce à 
des dons et une contribution 
gouvernementale, possèdent 
des caractéristiques écolo-
giques exceptionnelles. 

Ces nouvelles propriétés s’ajoutent aux 233 hec-
tares que le CRPF a déjà protégés pour un 
total de 242 hectares depuis 2013. Ces terrains 
sont situés à Saint-Hippolyte, au cœur d’un 
des corridors écologiques prioritaires identifiés 
par Éco-corridors laurentiens. Ces deux lots 
étant adjacents et au cœur des autres propriétés 
du CRPF, leur protection vient consolider la 
Réserve naturelle du Parc-des-Falaises dans 
son rôle de protection des habitats et de la 
biodiversité locale. Les deux lots présentent 
une forêt mixte très intègre et sans aucune 
perturbation anthropique récente. On y re-
trouve une variété d’arbres matures (ex. : chêne 
rouge, pruche du Canada, érable à sucre, peu-
plier à grandes dents, etc.), de nombreux chicots 

de tailles et d’essences variées, ainsi que plu-
sieurs trouées créant une diversité d’habitats 
forestiers. 

Soulignons que les frais liés à cette acquisition 
ont été acquittés grâce à la participation fi-
nancière de plusieurs intervenants. Citons la 
Fondation pour la biodiversité et la faune du 
Québec (FBFQ) et Conservation de la nature 
Canada (CNC), par l’intermédiaire du projet 
Accélérer la conservation dans le sud du Qué-
bec (ACSQ), pour lequel le gouvernement du 
Québec a octroyé une aide financière. Il y a 
aussi les généreuses contributions financières 
de la Fondation Christal de Roche, du Fonds 
d’aide au développement du milieu (FADM) 
de la Caisse Desjardins de la Rivière-du-Nord 
et du Fonds Vert de la municipalité de Saint-
Hippolyte. 

Nous tenons à remercier monsieur Jean- 
François Guindon, qui, par la vente à rabais 
d’un des terrains, honore la mémoire de feus 
Louise et Andrée Clermont et des familles  
Clermont et Venne. Le CRPF tient à souligner 
le soutien du Regroupement des Organismes 
de Conservation du Québec (ROCQ) par son 
accompagnement dans les démarches admi-
nistratives liées à ces deux projets d’acquisition.  

Mission du CRPF 

Né d’une initiative citoyenne rassembleuse et 
mobilisatrice, le Comité régional pour la pro-
tection des falaises (CRPF), œuvre depuis 2003 
pour la protection et l’utilisation écorespon-
sable d’un territoire de 16 km2, doté de carac-
téristiques écologiques justifiant sa conserva-
tion, comprenant et s’étendant derrière les 
escarpements de Piedmont, de Prévost et de 
Saint-Hippolyte. Le CRPF reconnait et apprécie 
le partenariat et le soutien de la ville de Prévost 
et des municipalités de Saint-Hippolyte et de 
Piedmont dans la poursuite de sa mission. 
Merci aussi aux membres donateurs du CRPF. 

La Fondation pour la biodiversité et la faune 
du Québec a pour mission de promouvoir et 
de soutenir la conservation et la mise en valeur 
de la biodiversité, notamment de la faune et 
des habitats. C’est grâce à la contribution de 
plus d’un million de chasseurs, de pêcheurs et 
de trappeurs du Québec, des milliers de do-
nateurs et de nombreuses entreprises privées 
que la Fondation soutient depuis 1987 plus 
de 2000 organismes partout au Québec. En 
soutenant ceux et celles qui agissent sur le 
terrain, elle contribue à bâtir un Québec, où, 
humains et nature, prospèrent ensemble, pour 
le bien de tous les êtres vivants. 

Le projet Accélérer la conservation dans le 
sud du Québec (ACSQ) est un accord de cofi-
nancement établi entre le gouvernement du 
Québec et Conservation de la nature Canada 
(CNC) et dont bénéficient les organismes de 
conservation du Québec. Il vise la protection 
et la conservation de milieux naturels d’intérêt 
écologique par le biais, notamment, de l’ac-
quisition de territoires privés à des fins d’aires 
protégées et conservées et d’établissement 
de corridors écologiques. L’ACSQ favorisera 
ainsi le développement et la bonne gestion 

du réseau d’aires protégées en terres privées, 
de même que l’accès à la nature pour la po-
pulation. Les fonds sur cinq ans investis dans 
l’ACSQ par le gouvernement du Québec doivent 
être jumelés, par CNC et ses partenaires, à 
d’autres fonds ne provenant pas du gouver-
nement du Québec. 

Depuis 1962, Conservation de la nature  
Canada rallie la population dans le but de pro-
téger les terres et les eaux essentielles à notre 
subsistance. Organisme de bienfaisance envi-
ronnemental œuvrant de concert avec des 
collectivités, des nations autochtones, des gou-
vernements et des entreprises, nous fournissons 
des solutions fondées sur la nature à une 
échelle inégalée. Notre travail, qui contribue à 
sauvegarder la qualité de l’air et de l’eau, à 
stocker le carbone et à réduire les risques 
d’inondations et de feux de forêt, protège 
notre santé, renforce la vigueur d’économies 
locales, et améliore la résilience de nos collec-
tivités. Ensemble, nous libérons tout le pouvoir 
de la nature pour que la vie puisse prospérer.  

Pour en savoir plus :  
conservationdelanature.ca.

ENVIRONNEMENT

Bonne nouvelle ! Deux nouvelles acquisitions pour le CRPF 

Notre campagne de financement est lancée ! 
La campagne de financement annuelle du CRPF est lan-
cée ! Encore cette année, l’organisme souhaite amasser 
des fonds pour les travaux de réfection de nos sentiers. 

La campagne se poursuit jusqu’au 30 novembre. 

Pour faire un don, on peut les faire en ligne via notre site 
web en cliquant sur le bouton vert Faire un don (parcdes-
falaises.ca/index.php/faire-un-don/). Les dons en argent 
ou sous forme de chèque sont aussi acceptés. 

Ou vous pouvez tout simplement  
cliquer ici :  

Merci de votre générosité !

Charles de Gaulle, un des grands personnages de l’Histoire 
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$La Belle Époque   

Concert violon et piano 
Un répertoire qui plonge au 
cœur de l’effervescence pari-
sienne du début du XXᵉ siècle. 
Entre sonates, airs populaires et 
pièces pour piano, le programme 
vous fera voyager tour à tour 
dans l’intimité des salons, la cha-
leur des cafés parisiens et la ma-
jesté des grandes salles de 
concert. À l’affiche : Boulanger, 
Chaminade, Fauré et Debussy.

NOÉMY GAGNON-LAFRENAIS, violoniste
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$Du classique au jazz   

À tout seigneur tout 
honneur : un réper-
toire pour quatuor à 
cordes éclectique, al-
lant du classique au 
jazz. Seront en ve-
dette de grands 
maîtres tels que 
Bach, Vivaldi, Mo-
zart, Bizet, mais 
aussi Gershwin et les 
Beatles.

CHAMBRISTES DU GRAND MONTRÉAL
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DUO BEAUSÉJOUR & HABIB
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Seul avec Chopin   
Fervent romantique et virtuose 
audacieux, Maxim Bernard sé-
duit par un jeu raffiné, un phrasé 
d’une grande élégance et une 
sonorité profonde. Admiré du 
public et salué par la critique, il 
compte parmi les rares pianistes 
québécois récompensés de cinq 
étoiles par Classica. Maxim vous 
offre un concert entièrement 
dédié à Frédéric Chopin.

MAXIM BERNARD, pianiste
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$Musique  

du Sénégal   
Les Frères Sis-
sokho célèbrent 
leurs racines 
profondes et 
remplissent 
leur mission de 
transmission. 
Les djembé, doun-doun, kora, sabar, mbalax résonneront dans une 
ambiance chaleureuse, où rythmes, rires, chants et danses improvi-
sées rendent hommage à leur héritage griot mandingue.

LES FRÈRES SISSOKHO 
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Secrets musicaux   
Trois musiciens aguerris 
vous invitent à percer les 
secrets des chefs 
d’œuvre. Dans toute la 
maîtrise de leur art, le 
Trio Hochelaga vous en-
traîne de Haydn à Beau-

séjour Ostiguy, en passant par Beethoven, Brahms et Tchaïkovski. Un 
voyage vibrant et éclairant à travers trois siècles de création musicale.

TRIO HOCHELAGA
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$Bach en lumière 

Dans une formule captivante de 
théâtre musical qu’il a lui-même 
conçue et écrite, Luc Beauséjour 
incarne Jean-Sébastien Bach, en-
dossant à la fois les rôles de cla-
veciniste et de comédien. À 
travers un choix inspiré de pièces 
pour clavecin et une interpréta-
tion théâtrale empreinte d’émo-
tion, il retrace avec sensibilité les 
grandes étapes de la vie du 
compositeur. 

LUC BEAUSÉJOUR
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$Le Noël de Buzz 

Un concert incar-
nant, avec sensibilité 
et humour, toute la 
magie des fêtes. Au 
programme : la Suite 
Casse Noisette de 
Tchaïkovski, Sainte 

Nuit, Promenade en traîneau (Sleigh Ride) et Les douze jours de Noël. 
Musiciens accomplis, le quintette offre un spectacle pour toute la famille, 
une soirée chaleureuse et réjouissante, alliant virtuosité, finesse d’in-
terprétation et émotion.

BUZZ CUIVRES
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$Portraits de génies 

Le pianiste Antoine Ri-
vard Landry, lauréat 
du concours Auguste 
Descarries, du Wien 
Klassik et du concours 
de l’Orchestre de Trois 
Rivières, séduit par un 
jeu lumineux, raffiné 
et expressif. Son intel-

ligence musicale et sa présence scénique magnétique en font un inter-
prète capable d’émouvoir et d’éblouir. Antoine nous propose un concert 
dédié à Beethoven et Chopin.

ANTOINE RIVARD-LANDRY, pianiste
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Rêves et passions 
Plongez dans l’univers 
enchanteur des cordes 
avec « Deux violoncelles, 
rêves et passions ». Des-
tiné à un public de tous 
âges, ce concert 
commenté invite à dé-
couvrir ou redécouvrir 
des œuvres intempo-
relles célébrant la ri-
chesse de la musique 
classique en un dialogue 
virtuose et passionné… 

DEUX VIOLONCELLES

Le
 di

ma
nc

he
 7 

fév
rie

r 2
02

7 à
 14

 h 
30

En
tré

e 
35

 $
 | 

Ab
on

né
 3

0 
$Du romantisme à l’impressionnisme 

Concert violon et piano 
Violoniste au timbre incandescent et 
à la présence magnétique, Julia Mir-
zoev fait vibrer toutes les scènes. Ses 
interprétations, à la fois fougueuses 
et d’une grande délicatesse, ont en-
chanté l’Amérique du Nord, l’Europe 
et la Nouvelle Zélande. Lauréate de 
nombreux concours internationaux, 
elle a notamment joué à Carnegie 
Hall, à la Maison symphonique et 
avec le Toronto Symphony.  

JULIA MIRZOEV   
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Atelier-concert 
Découvrez des instruments 
rares, au son envoûtant ! 
Lors de cet atelier interactif, 
Pierre Olivier Bolduc, multi 
instrumentiste, fabriquant 
d’instruments et enseignant, 
nous explique les origines, 
l’histoire, le maniement et 
même certaines techniques 
de fabrication d’instruments 
du monde entier : handpan, 
didgeridoo, guimbarde, 
flûtes diverses et autres.

PIERRE-OLIVIER BOLDUC
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Musique de France 
Un voyage à travers des siècles 
de musique française: la ferveur 
mystique de Messiaen, l’élé-
gance baroque de Rameau, la 
poésie enfantine de Debussy, et 
le vertige orchestral de Ravel. Du 
recueillement à l’ivresse, ce pro-
gramme met en lumière les mul-
tiples visages du piano, entre 
silence, danse, tendresse et 
chaos.

OLGA KUDRAKOVA, pianiste
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Un vent classique 
Concert flûte et piano 
Jeune flûtiste prometteur, Xavier 
Choquette interprète Mozart, 
Schumann, Bach, Tchaïkovski et 
Gaubert avec une maîtrise déli-
cate et inspirée. Son concert flûte 
et piano met en valeur un timbre 
pur, une technique agile et une 
présence artistique captivante. Il 
propose une expérience musicale 
riche, sensible et poétique.

XAVIER CHOQUETTE
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$Trésors nordiques 

Skye Consort & 
Emma Björling réunit 
des musiciens cana-
diens et suédois qui 
fusionnent les tradi-
tions scandinaves, cel-
tiques et canadiennes 
avec leurs propres 
compositions. Leur 
chamber folk moderne met en valeur voix, violon, nyckelharpa, vio-
loncelle, bouzouki, banjo et percussions. Le groupe est né en 2017 à 
Montréal, grâce à une tempête majeure en Islande.

SKYE CONSORT

Sur les pas du flamenco 
Plongez au cœur du 
flamenco, art vibrant 
aux racines espagnoles, 
juives, arabes et tsi-
ganes. Ce concert pour 
violoncelle et guitare 
explore ses élans fou-
gueux, ses accents ly-
riques et sa profondeur expressive. La guitare en porte le rythme et 
l’ardeur, le violoncelle en incarne l’émotion et le lyrisme. Une création 
originale conclut ce voyage.
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Salut Joe !  
Concert-bénéfice 
Le souvenir de Joe 
Dassin continue d’en-
chanter toutes les gé-
nérations. Raphaël 
Torr et ses musiciens 
raviveront cette magie 
lors du concert-béné-
fice de Diffusions 
Amal’Gamme. Après deux décennies de triomphe, Torr revient en force 
avec un hommage à Joe Dassin entièrement renouvelé :  Salut Joe, 
une célébration irrésistible de ces chansons intemporelles.

RAPHAËL TORR CHANTE JOE DASSIN
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$Villes éternelles 

Le Masmoudi 
Quartette réunit 
le pianiste  
Guillaume  
Martineau,  
le contrebassiste 
Rémi Jean  
LeBlanc,  

le clarinettiste Gabriel Paquin Buki et l’oudiste tunisien Mohamed  
Masmoudi. Leur musique instrumentale, virtuose et colorée, allie  
sensibilité et ingéniosité. Leur complicité crée un univers vibrant où  
improvisation, rythmes méditerranéens et lyrisme se répondent.

 MASMOUDI QUARTETTE
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$Beethoven  

chez l’archiduc 
En 2027, le monde 
célébrera le bicente-
naire de Beethoven, 
dont la musique 
continue d’émouvoir 
par son intensité. Ce 
concert hommage 
présente trois œuvres 

de la pleine maturité du compositeur, avant que sa surdité ne progresse. 
En point d’orgue : le sublime Trio à l’Archiduc, incontournable pour tout 
mélomane.

JEAN-MICHEL DUBÉ TRIO

Abonnez-vous chez Diffusions Amal’Gamme  
et profitez de tous les avantages ! 

Téléphonez au 450 335-3037 pour vous abonner. 
Visitez le DIFFUSIONSAMALGAMME.COM  
pour plus de détails. On vous attend ! 
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Le 20 octobre prochain, la 
lumière jaillira autour de 
France Castel. Une soirée hom-
mage lui sera offerte au 
Théâtre Gilles-Vigneault afin 
de souligner sa vie artistique 
bien remplie. De la télévision 
au cinéma, le passage de cette 
femme authentique a su mar-
quer la vie des gens. De 
vibrants moments lui seront 
offerts à l’image de sa person-
nalité si attachante. 

Pour les 60 ans de carrière de France Castel, 
le spectacle France Castel en Technicolor fut 
imaginé et mis en scène par Maxime Char-
bonneau et créé spécialement pour la soi-
rée-bénéfice du Théâtre Gilles-Vigneault. On 

a pu apprécier France tant à la télévision, au 
cinéma et à l’animation et elle plaît toujours 
au public. Dotée d’une grande sensibilité, elle 
nous transmet ses émotions, tant par sa voix 
unique que par ses rôles. Cette célébration 
du 20 octobre, où son univers coloré sera re-
visité, apportera un souvenir impérissable 
dans le cœur des gens présents. 

Qui ne connaît pas France Castel ? 

J’ai voulu en savoir un peu plus sur elle et, 
avec une grande générosité France a accepté 

de m’accorder cette entrevue. Je me sens très 
privilégiée d’avoir pu discuter avec cette femme 
de cœur. 

Lors de France Castel en Technicolor qui sera 
présenté le 20 octobre, vous serez célébrée. 
Alors, ce sera en quelque sorte un voyage à 
travers votre parcours en tant qu’actrice, chan-
teuse et animatrice. 

J’imagine, mais moi, je ne sais rien de cela. Ce 
sera des surprises, ils visiteront sûrement toutes 
les formes de disciplines que j’ai pratiquées 
tout au long de ma carrière. 

Que ressentez-vous au sujet de cet hom-
mage ? 

C’est une bonne question. J’ai de la misère à 
recevoir des hommages. J’espère avoir la ca-
pacité de recevoir cela simplement avec re-
connaissance et amour et comme une marque 
sincère de mon travail, avec des amis qui seront 
là pour moi. Mais je ne sais pas comment je 
vais recevoir cela, ce n’est pas quelque chose 
qui m’est familier. 

Vous avez débuté dans les années 60 comme 
soliste. Par la suite vous devenez Miss Couche-
Tard, l’hôtesse pour la populaire émission Les 
Couche-Tard. C’est à ce moment que vous chan-
gez votre nom de Francine Bégin pour France 
Castel. 

Dans le temps, on changeait de nom. Quand 
j’étais petite, on m’appelait France, alors c’est 
resté ainsi. Je voulais m’appeler Claudel et, fi-
nalement, ça ne fonctionnait pas, alors c’est 
devenu Castel. 

À l’adolescence, lorsque vous étiez au couvent, 
vous auriez milité pour la création d’une 
équipe de hockey féminin et vous étiez gar-
dienne de but. Vous étiez donc déjà féministe 
dans l’âme ? 

Absolument ! 

Est-ce qu’il y a un parallèle avec le film Les 
Furies paru en 2025, et dans lequel vous incar-
nez Yvette, une ancienne championne de roller 
derby ? 

Oui. Quand j’ai auditionné pour ce film, je leur 
ai dit que cela me parlait beaucoup et je leur 
ai raconté cette anecdote. C’est un beau film 
avec une belle solidarité. 

Jusqu’à ce jour on vous a vu à la télé, au cinéma 
et dans de grandes productions, telles que 

Starmania, etc. Pourquoi a-t-on toujours envie 
de vous voir, France Castel ? 

(rires) Je pense que je suis une bonne 
compagne de travail. J’ai toujours été trans-
parente et généreuse avec mon métier. 

Quand vous chantez, votre voix nous trans-
porte et l’émotion est palpable. Qu’est-ce qui 
alimente cette passion ? 

Dans le chant en particulier, tout le corps est 
investi, toutes les fibres de ton vécu sont exa-
cerbées. Je chante plus avec qui je suis et au-
jourd’hui à 82 ans, c’est beaucoup plus que 
lorsque j’avais 40 ans. 

En 1973, vous chantiez la si populaire Du fil, 
des aiguilles et du coton, paroles et musique 
de Christine Charbonneau. À l’instar de ce 
titre peut-on dire qu’une carrière se bâtit avec 
patience et rigueur, hormis le talent ? 

C’est plus la durée et le côté multidisciplinaire. 
Et à ce moment-là, on chantait ce qu’on nous 
proposait, on était des interprètes. Ceci dit, 
c’est l’une des premières chansons que Céline 
Dion a chanté en public. Aussi je faisais beau-
coup de chœur avec Charles Linton sur ce 
disque. 

Avez-vous une routine particulière avant d’en-
trer en scène ? 

C’est de saluer tout le monde, car j’aime bien 
être en groupe. Quand je suis trop nerveuse, 
je m’occupe de quelqu’un de plus nerveux que 
moi. (rires) 

Est-ce que vous avez toujours le trac ? 

Oui je l’ai toujours et en vieillissant un peu 
plus. Parce qu’on doit toujours sauter dans le 
vide, même si on connaît nos affaires. Comme 
à En direct de l’Univers, il y a des compositions 
que l’on n’a jamais chantées. Il faut que le 
plaisir soit plus fort que le trac. 

Vous allez jouer dans Au diable Vauvert, le 
prochain film d’André Forcier, et ce sera votre 
huitième présence. Vous camperez le person-
nage de Desneiges Rochon, âgée de 103 ans. 

C’est un scénario incroyable de Forcier. Le 
tournage aura lieu durant l’année 2027. 

Alors vous avez toujours le feu sacré de jouer. 
Qu’est-ce qui nourrit l’artiste en vous ? 

Le dépassement. Par exemple, quand j’ai re-
gardé Les Gémeaux, j’ai observé comment 
c’est intéressant de voir encore le feu dans les 
plus jeunes qui furent salués. Pour moi, c’est 
rafraîchissant de voir que ce métier survit. 

Après plus de 60 ans de métier, apprenez-
vous encore des choses sur celui-ci ? 

Tous les jours, car il n’y a pas de finalité. On 
peut toujours apprendre, s’améliorer. Cela dé-
pend des rôles, des chansons, des entrevues. 

Une femme inspirante 

France me dit qu’elle veut toujours chanter 
et jouer tant que cela est possible, pourvu 
que l’énergie, la santé et la joie soient au ren-
dez-vous. Elle tient à remercier le public en 
disant  : « C’est formidable de savoir que les 
gens trouvent que je suis une personne qui 
inspire à bien vieillir. Je me fais un devoir d’es-
sayer d’être présente tant que je peux, pour 
justement dire qu’on existe nous aussi. » France 
est en effet une inspiration pour nous tous !

CULTURE

Un échange avec France Castel pour ses 60 ans de carrière 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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Encore cette année, ce popu-
laire Salon a su se démarquer. 
Le 12 septembre plus de 2 500 
visiteurs ont franchi les portes 
du Quartier 50+ à Saint-
Jérôme.  

La grande entrevue, accordée par l’unique  
Ginette Reno, a certainement contribué à cette 
affluence. Plus d’une centaine d’exposants 
étaient présents. Plusieurs rencontres et confé-
rences étaient à l’horaire de cette journée fort 
achalandée. 

Sous la thématique Tricotés serrés, on pouvait 
y faire un lien entre toutes les générations 
concernées et la gériatrie sociale était au cœur 
de cette édition 2026. Ce fabuleux Salon des 
Aînés était pour tout le monde et tous les 
âges : les familles et leur entourage, les proches 
aidants, le personnel soignant et bien entendu 
les aînés. Les conférenciers, les invités de marque 
ainsi que les kiosques étaient une source in-
croyable d’information et de mises à jour. Le 
coordonnateur de cet évènement, Guillaume 
Nadon, était entouré d’une formidable équipe 
de bénévoles, car sans une organisation hors 
pair, tout cela ne serait pas possible. 

Béatrice Picard fut la marraine du Salon des Aî-
nés pendant plusieurs années mais elle nous a 
quittés en décembre 2025. En sa mémoire et 
pour se rappeler combien elle était appréciée, 
un tableau la représentant était posé sur la 
scène, entouré de fleurs et de chandelles. 

Pour lancer la journée 

C’est Marie-Thérèse Fortin, comédienne et met-
teure en scène, qui débute la programmation. 
Elle est impliquée auprès de l’organisme Les 
Petits Frères depuis 2017. L’importance de l’en-
traide et les soins qui y sont offerts sont remar-
quables. Elle nous rappelle que Béatrice Picard 
a été leur marraine pendant de nombreuses 
années. Marie-Thérèse nous parle de l’impor-
tance des Petits Frères dans notre société. Elle 
ajoute que même son mari est devenu bénévole 

pour eux et, avec humour, elle nous dit « il s’oc-
cupe d’une dame là-bas et il l’appelle sa petite 
madame. Même qu’il se parfume quand il va 
visiter sa grande amie des Petits Frères ». 

Sébastien Chartier, directeur principal chez 
Chartwell et partenaire du Salon, souligne l’im-
plication des aînés dans la société. Le maire de 
Saint-Jérôme, Rémi Barbeau remercie les gens 
pour leur présence à ce 9e Salon. Il mentionne 
«  j’ai grandi dans une résidence, j’ai eu huit 
grands-pères ». Pour terminer ce premier seg-
ment, une vidéo de Béatrice Picard nous est 
présentée. Elle y dit nous aimer et l’auditoire 
est invité à se recueillir à sa mémoire. 

Par la suite, Louise Portal, ce visage incontour-
nable de la scène culturelle, se présente à nous. 
Cette comédienne, autrice et chanteuse, dont 
on ressent la grande sensibilité, est toujours 
aussi appréciée. De sa douce voix, elle nous in-
terprète Viens sur le pont couvert, extrait de la 
chanson thème du film Taureau paru en 1973. 
C’est sur le plateau de tournage de ce film 
qu’elle a rencontré Béatrice. Un moment mar-
quant que Louise a gravé dans son cœur. 
Afin que l’on n’oublie jamais celle qui avait 
pour cause la défense des aînés, Louise al-
lume une chandelle sous la photo de cette 
chère Béatrice. 

Les grands rendez-vous  
avec Anne-Marie Cadieux  
et Martine Francke 

Ces deux comédiennes bien reconnues parta-
gent une discussion portant sur l’accompa-
gnement de leurs mères. Anne-Marie est la 
porte-parole et Martine est l’ambassadrice de 
ce salon. Elles parlent de la réalité de la proche 
aidance, incluant la tendresse, la gratitude pour 
le personnel soignant, incluant certains défis 
au quotidien. Le docteur Vincent Aubin, spé-
cialisé en médecine gériatrique, se joint à elles. 
Il présente son parcours médical et nous parle 
des maladies cognitives et de l’importance 
d’accompagner les malades et leurs familles. 
Avant la venue de Madame Reno, la comé-
dienne Suzanne Clément rencontre Marina  
Bastarache pour un bel échange. Suzanne nous 
parle notamment de son rôle principal dans le 
film Pauline Julien, femme pays réalisé par Anaïs 
Barbeau-Lavalette. Elle nous dit avoir été im-
pressionnée par tout ce qu’elle a appris sur 

cette femme engagée, fi-
gure de proue du fémi-
nisme. Elle a été fière de 
l’incarner. 

À 13 h 30, c’est la très at-
tendue Ginette Reno qui 
accorde une grande en-
trevue à Michèle Sirois. 
Près de 500 personnes  
ont le privilège d’être té-
moin de ce moment si 
particulier, dirigé haut la 
main par Michèle. Afin de 
souligner les 80 ans de  
Ginette, on revisite les  
moments forts de sa car-
rière en tant que chan-
teuse, mais aussi d’actrice. 
Authenticité, émotions et 
rires sont au rendez-vous 
de ce partage qui fut l’un des moments forts 
de cet évènement. Avec sa voix qui nous trans-
porte, Ginette nous chante l’amour depuis plus 
de 60 ans. La salle, conquise, offre plusieurs 
minutes d’applaudissements à cette icône  
de la chanson. Comme l’a si bien dit Michèle  
«  Ginette Reno est une artiste qu’on admire 
autant qu’on aime ». 

Par la suite, Guillaume Nadon anime une ren-
contre avec la Dre Julia Chabot, gériatre, ainsi 
qu’avec Catherine Harel-Bourdon, directrice 
des Petits Frères. Ils abordent des sujets tels 
que l’hospitalisation, comment éviter la perte 
d’autonomie, quelles sont les ressources pour 

vieillir chez soi, etc. Cette discussion met en lu-
mière plusieurs aspects reliés aux inquiétudes 
que vivent certains aînés, et elle propose des 
solutions qui peuvent alléger des situations 
plus difficiles. 

Un dernier mot 

Au fil des ans, ce Salon des Aînés continue de 
se démarquer et d’offrir une mine incroyable 
de renseignements pour la population. À l’instar 
de l’une des chansons de Ginette Reno, je dirai 
que ce salon va toujours Un peu plus haut, et 
un peu plus loin. Chapeau bien haut à Guillaume 
Nadon et ses collaborateurs ! 

Plus de photos sur le web.

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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La 9e édition du Salon des Aînés 
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Ginette entourée de Michèle Sirois et Guillaume Nadon. 
photo martin alarie

M.T. Lors de cette journée, on pouvait ren-
contrer plusieurs personnalités. De beaux 
moments que le public apprécie et qui per-
mettent d’échanger, par exemple, sur le 
dernier livre que l’auteur met à leur dispo-
sition. Selon l’horaire établi, les visiteurs 
pouvaient discuter, prendre des photos ou 
se procurer le dernier bouquin de l’écrivain 
présent. 

Des invités de choix 

• Dès 9 heures, l’animatrice et humoriste 
Guylaine Guay nous a présenté Corps gras. 
Un essai personnel, à la suite du diagnostic 
de lipoedème dont elle est atteinte. 

• À 10 h 30, on pouvait échanger avec l’ar-
tiste d’exception qu’est Louise Portal. Elle a 
présenté l’ensemble de ses livres, un univers 
riche et inspirant, qu’elle évoque avec une 
écriture remplie de sensibilité. 

• À 11 heures, Dany Turcotte, animateur et 
humoriste, a rencontré les gens. Il a écrit 
Les Belhumeur, et, avec sa personnalité at-

tachante, on a envie de découvrir ses per-
sonnages hauts en couleur. 

• À midi, la comédienne Pascale Montpetit 
nous a parlé de son roman biographique 
Le Bézoard. Extrait de son parcours, elle a 
livré un témoignage empreint de lucidité. 

• Dès 13 h 30, on pouvait rencontrer Lisette 
Lapointe, journaliste, enseignante et 
femme engagée. Elle fut députée, mairesse 
et conseillère au cabinet de M. Jacques 
Parizeau. Elle nous a présenté De combats 
et d’amour, une autobiographie qui retrace 
son cheminement jusqu’à son engage-
ment politique, en passant par sa vie au-
près de M. Parizeau. 

• Il était aussi possible de se procurer le livre 
de Marguerite Blais, Au nom des aînés, écrit 
en collaboration avec Guillaume Nadon. Ce 
récit-témoignage relate des tranches de vie 
personnelle et des mandats politiques y 
sont analysés. Marguerite relate le tout avec 
Guillaume au fil des pages.

L’Espace rencontre du Salon 



Votre Groupe social Amico pense à vous… 

Lors du souper du 19 septembre, on a reçu la 
visite de Mesdames Sonia Bélanger, de la 
CAQ, et Anne Nguyen, du Parti québécois.  
 

Nous leur avons souhaité bonne chance lors 
des élections. 

Vous êtes invités au souper du 17 octobre 
sous le thème de l’Halloween. Bienvenue aux 
personnes costumées. 

Veuillez communiquer avec Denise Collerette 
pour confirmer votre présence avant le 8 oc-
tobre au 450 563-4227. 

Denise Collerette, ses directrices et directeurs
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  Écho de la paroisse
 

NOUVELLES heures de bureau 
Lundi au jeudi : 10 h 30 à 14 h        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 
Messe du dimanche : 11 h 

Accueil à la maison  
paroissiale : Rita Bone 

2259, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729  
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

Vous pouvez maintenant nous joindre en suivant le lien  
Facebook de la Paroisse St-Hippolyte : 

facebook.com/profile.php?id=61553499453212&mibextid=ZbWKwL

En souvenir de Jacques Grand’Maison 

Nous désirons vous informer qu’une messe 
commémorative du 10e anniversaire du décès de 
Jacques Grand’Maison, sera célébrée le dimanche 
8 novembre 2026 à 11 heures, à la Cathédrale de 
Saint-Jérôme. Après la messe, un léger goûter sera 
servi au sous-sol de la Cathédrale. 

Les personnes qui désirent participer à cet événe-
ment sont invitées à confirmer leur présence auprès 
de Gilles Ducharme au 450 563-3842. Bienvenue 
à tous ! 

À noter : Messe hebdomadaire tous les mardis à 16 h.

ASSOCIATIONS

Les petits gestes de l’automne 
pour préserver notre lac 

Chers membres de l’APLA, 

L’été a déjà tiré sa révérence… Le temps file, 
et nous voici à l’aube d’une nouvelle saison. 
Peu à peu, la nature se transforme et nous 
offre ce magnifique spectacle des couleurs 
d’automne. C’est le moment idéal pour ralentir 
un peu, prendre une grande bouffée d’air 
frais et savourer les derniers beaux jours avant 
l’arrivée de l’hiver. Mais l’automne est aussi 
le moment de préparer nos propriétés pour 
la saison froide. 

Une date à retenir : le 31 octobre 

Pour les utilisateurs de la descente municipale, 
rappelons que celle-ci sera fermée à compter 
du 31 octobre. Il est donc temps de planifier 
les dernières sorties sur le lac et de prévoir le 
retrait des embarcations et équipements avant 
la fermeture. 

Un petit geste qui fait une grande 
différence 

La préparation de nos terrains pour l’hiver 
est également une belle occasion de penser 
à notre lac. Avant de ranger nos équipements 
et de fermer nos installations, prenons 
quelques minutes pour faire le tour de notre 
propriété et ramasser tout ce qui pourrait 
être emporté par le vent ou les intempéries 
et finir sa course dans le lac : objets, maté-
riaux, équipements, déchets ou autres élé-
ments laissés à l’extérieur. Ce qui semble 
anodin sur notre terrain peut devenir une 
source de pollution une fois dans l’eau. Et 
lorsque plusieurs riverains posent ces petits 
gestes, l’impact collectif devient beaucoup 
plus important. 

Remerciements et rappel — dîme 2026 

Aujourd’hui, nous voulons remercier tous ceux et celles qui ont déjà contribué au paiement 
de la dîme et ajouter un rappel pour tous ceux qui voudraient contribuer et qui n’ont pas 
encore eu l’occasion de le faire. 

Alors que la dîme 2026 demeure un élément essentiel pour poursuivre notre mission 
d’évangélisation et de disponibilité pour les services pastoraux. Les dons que vous offrez 
pour les travaux nous aident grandement et nous permettent de réaliser les travaux 
majeurs requis pour l’entretien de notre belle église, du presbytère et du cimetière. Nous 
tenons à vous remercier pour tout le soutien financier au cours des dernières années. 

Nous vous remercions à l’avance pour votre grande générosité. 

Voici une liste sommaire des travaux complétés récemment et à venir 

- Cimetière : nettoyage et émondage, 500 $; entretien et haie de cèdres, 3000 $, 
- Galerie avant : réparations en cours, 700 $ à ce jour, 
- Nettoyage des conduits d’air : église et presbytère, 3000 $, 
- Mise à niveau des paratonnerres : (à venir) 4000 $, 
- Fosse septique : travaux à compléter, 400 $. 

Total : 11 600 $ 

Que chacun d’entre nous, par notre action et notre agir, puisse dire 

Je fais ma part maintenant, car MON ÉGLISE J’Y TIENS ! 

Nom :______________________Prénom : _______________ No d’enveloppe si connu :_____ 

Adresse :_______________________ 

Ville :_______________________   Code postal :_________  

Tél. :__________________Courriel :_______________________________________________ 

Ma dîme je la donne de tout mon cœur ! : 100 $  

ou ________$ ; soutien pour les travaux majeurs ________$

Rejoignez-nous et contribuez  
à la préservation 

Grâce à votre générosité, nous pouvons conti-
nuer d’accomplir des projets essentiels pour 
la santé du lac, tels que la lutte contre les es-
pèces envahissantes, incluant le myriophylle 
à épis, la protection des berges contre l’érosion, 
le respect de la réglementation en matière 
de construction et de développement autour 
du lac, et assurer les frais administratifs de 
notre association. Nous vous invitons égale-
ment à partager l’importance de notre mission 
avec vos voisins et à les encourager à devenir 
membres de l’APLA s’ils ne le sont pas encore. 
Ensemble, notre impact sera plus grand pour 
la protection du lac. 

Nous vous encourageons à faire un don dès 
aujourd’hui par l’une des méthodes suivantes : 

* Carte de crédit : paypal.com/CA/fundraiser/ 
charity/4716464 

* Virement interac : info@aplaweb.ca 
* Chèque : C.P. 53, Saint-Hippolyte (Québec) 

J8A 3P4 
Ensemble, faisons une différence. 

nouveau comité exécutif de l’APLA 

Nous avons le plaisir de vous annoncer les 
résultats des élections pour 2025-2026 

* Président :  Yves Gingras 
* 1er Vice-Président : Jean-François Gareau 
* 2e Vice-Président : Pierre-Jacques Leduc 
* Secrétaire-Trésorière : Suzanne Handfield 

Félicitations à tous ! 

Parce que protéger notre environnement, 
c’est aussi préserver le plaisir de pouvoir en 
profiter encore longtemps. 

L’APLA vous souhaite  
un magnifique automne ! 

Votre équipe de l’APLA 
Site web : aplaweb.ca 
Courriel : info@aplaweb.ca

Cercle de fermières 
Savoir-faire, transmission, entraide et convi-
vialité sont au cœur de la mission du Cercle 
de Fermières de Saint-Hippolyte. Que ce soit 
pour briser l’isolement, partager un moment 
amical ou explorer les arts textiles sous toutes 
leurs formes (tricot, crochet, couture, broderie, 
courtepointe, tissage et artisanat), notre 
groupe dynamique vous accueille chaleureu-
sement. 

Devenir membre ne coûte que 38 $ par année, 
un tarif accessible qui vous donne accès à 
une foule de conseils pratiques et de belles 
occasions d’apprentissages au sein de notre 
communauté. 

Portes ouvertes  
et activités d’octobre 

Portes ouvertes 

• Les lundis 5, 19 et 26 octobre de 10  h à 
14 h (fermé le 12 octobre - Action de grâces) 

• Les mercredis soirs 7, 14, 21 et 28 octobre 
de 18 h à 20 h 

 

Rendez-vous des couturières 

• Les mercredis 7, 14, 21 et 28 octobre de 
9 h 30 à 15 h 30 

Ateliers spéciaux du mois 

• Le lundi 5 oct. (dès 10  h) Atelier crochet 
d’anges 

• Le lundi 26 oct. (dès 10 h) Atelier centre de 
table 

Pour nous joindre 

Notre local est situé au pavillon Aimé-Maillé 
(871, chemin des Hauteurs) 

Téléphone (le lundi au local) : 450 563-2505, 
poste 2273 

Courriel : cfq.sthippolyte@gmail.com 

Site Web : cfq.qc.ca 

Au plaisir de vous accueillir en grand nombre 
pour un automne créatif et chaleureux !

Vous désirez joindre  
votre voix aux nôtres ? 

Notre belle chorale désire s’enrichir de 
nouvelles voix lors de célébrations à 
l’église de Saint-Hippolyte. Si votre voix 
s’ennuie de chanter en chœur et « avec 
cœur », cette invitation vous est adres-
sée. Faites-nous signe lors des célébra-
tions du dimanche ou contactez-nous 
au presbytère durant les heures de bu-
reau; nous avons une place pour vous… 

http://paypal.com/CA/fundraiser


C’est le 8 septembre qu’avait 
lieu le lancement de la nou-
velle programmation 2026- 
2027 du P’Tit Dieu Du Ciel situé 
à Saint-Jérôme. Pour cette 
occasion, Cathy Gauthier est 
venue présenter, en rodage, 
son nouveau spectacle 
Humaine. Eh oui !, Le P’tit DDC 
est bien plus qu’une microbras-
serie. 

Ajoutant ainsi un calendrier fort diversifié pour 
les prestations, soit musicales ou humoristiques, 
cette microbrasserie va de l’avant. En collabo-
ration avec le Théâtre Gilles-Vigneault, cela 
permettra une belle visualisation tant pour les 
spectateurs que pour les artistes émergents 
ou en rodage qui s’y produiront. L’emplacement 
intimiste, pouvant recevoir une centaine de 
spectateurs assis et jusqu’à 150 debout, ap-
portera une facilité de communication et un 

sentiment plus festif, notamment lors des soi-
rées humoristiques. 

La directrice de la marque chez Dieu Du Ciel, 
Leïla Alexandre, précise que, depuis l’ouverture 
du TGV en 2017, le P’tit DDC est fier d’en sou-
tenir les activités et que leur volonté commune 
est de faire rayonner la culture dans la région. 
Cette relation devient une collaboration bien 
spéciale, puisque le TGV signera la program-
mation de la saison 2026-2027 du P’tit DDC. 
Aussi, l’espace pourra être loué pour des évè-
nements corporatifs ou privés. Un endroit qui 
devient rassembleur en tous points. 

Cathy Gauthier et une première 
partie 

C’est l’humoriste Magali St-Vincent qui vient 
réchauffer la scène. Elle nous raconte « On dit 

que je ressemble à Pier-Luc Funk et j’ai d’ailleurs 
tourné un film en France avec lui où je suis sa 
sœur jumelle. Avant, j’étais une comédienne 
avec l’intérêt d’avoir mon En direct de l’Univers, 
etc. ». Elle poursuit ainsi pendant environ 30 
minutes tout en échangeant avec le public. 
Son aisance scénique fut appréciée de tous. 
Par la suite, c’est Cathy Gauthier qui vient nous 
offrir quelques extraits de son cinquième spec-
tacle titré Humaine. 

Elle nous parle de ses défis personnels, ses 
craintes et ses questionnements. Parfois tou-
chante, mais toujours transparente avec des 
faits qui sont exprimés de façon assez incisive, 
on reconnaît bien là l’humour de Cathy. Elle 
nous relate par exemple «  je me considère 
comme une humaine très complexe et je pogne 
les nerfs assez facilement. Depuis 35 ans, je 

me dis que j’aimerais arrêter de boire, car pas 
d’alcool, ça me rend agressive ». Elle nous parle 
de sa grand-mère, qui est son idole. Elle a aussi 
certaines paroles remplies de sagesse en di-
sant « on peut-tu vivre pendant qu’on est vi-
vants ? » et, pendant le reste de la soirée, cette 
personnalité très assumée, déclenche des rires. 
Un signe bien évident que cet aperçu de son 
prochain one woman show sera à son image, 
c’est-à-dire authentique ! En réponse à une 
ovation, Cathy nous dit « partez en paix » avant 
de rencontrer les gens venus la saluer. 

Le P’Tit DDC 
259, rue De Villemure à Saint-Jérôme 

Pour infos : dieuduciel.com 
Ou theatregillesvigneault.com sous l’onglet 
Programmation : P’tit DDC 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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Saviez-vous que la tradition de sculpter des 
citrouilles nous vient de nos amis les Irlan-
dais ? Eh oui ! À l’origine, ce n’étaient pas des 
citrouilles qu’ils sculptaient… mais des na-
vets ! 

Les Irlandais creusaient des navets pour y 
sculpter des visages effrayants, dans le but 
de faire fuir les mauvais esprits. Selon la lé-
gende populaire, un certain Stingy Jack, un 
homme rusé, aurait dupé le Diable à plusieurs 
reprises. Condamné à errer éternellement 
dans les ténèbres, il n’aurait eu qu’un tison 

pour éclairer son chemin — qu’il plaça dans 
un navet creusé pour en faire une lanterne. 
C’est ainsi que Stingy Jack devint « Jack of the 
Lantern », ou Jack O’Lantern ! 

Lorsque les Irlandais ont immigré en Amé-
rique, ils ont découvert la citrouille, plus grosse 
et bien plus facile à sculpter… et c’est ainsi 
qu’est née la « citrouille-lanterne » que l’on 
connaît aujourd’hui ! Qui l’eût cru ? 

history.com/articles/history-of-the-jack-o-
lantern-irish-origins 

TRADITION

Jack-O’lanterne irlandaise sculptée dans un navet. 
photo © bodrugan / wikimedia commons

Pourquoi on sculpte des citrouilles  
à l’Halloween ? 

Cathy Gauthier 
photo leïla alexandre
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Mots croisés OCTOBRE 2026 GilDes, votre verbicruciste.  •  Nos lacs 
 

Les prochaines grilles aborderont des thèmes liés à Saint-Hippolyte  
et à son environnement, sa nature ou son histoire. 

Ce mois-ci met à l'honneur les lacs hippolytois. Une trentaine d'entre eux émailleront la grille.  
Notez que les questions en bleu se réfèrent à des lacs, les questions elles-mêmes n'ayant pas  
de rapport direct et immédiat avec l'appellation desdits lacs. Bonne baignade toponymique !
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HORIZONTALEMENT
1. Associated Press – Sur les timbres de l’ex-URSS, en fait il s’agit de SSSR – 

Code informatique – Pas droit – Il en tombe beaucoup d’eau à Niagara 
2. Bouddha en Chine – Osmium – Peut désigner un petit chien de compagnie 

– Bat parfois la chamade – Venu au monde – Elle aime la sagesse, en bref 
3. Occitan, raccourci – Note de musique - Altesse royale – Appellation anté-

rieure du lac Écho, encore en usage – Paresseux, aï 
4. Abréviation d’un état américain limitrophe du Québec – Ante meridiem - 

Initiales d’une association pro-armes chez l’oncle Sam – Sodium – Ligne 
d’arpentage 

5. Caisse où l’on encaisse et décaisse – Indigo, cobalt – Appartient à elle, ou 
à lui – Or, en symbole – Insuffisance cardiaque, version abrégée  

6. Électron-volt – Y a un problème – Précède Christmas dans un vœu des 
Fêtes – Ouvre la porte 

7. Sclérose en plaques – Coule en Italie du nord – On les met en terre au 
printemps – Ancienne unité d’éclairement – Château de la commune de 
Signy-l’Abbaye dans les Ardennes 

8. Paresseux – Adresse informatique – Couche permettant à une vitre de ré-
fléchir – Ursidé – Divinité égyptienne – On le prend sur les rails en Italie 

9. Indium – Deux mille pattes ! – Trois chez les Romains – Prénom d’une 
jeune fille de Rêves d’enfants 

10. Marque d’adhésif – Nom d’un ancien premier ministre du Québec – Cale 
métallique 

11. Instrument de musique à cordes traditionnel du Moyen-Orient – Solution 
aqueuse bien salée – Accord universel – On le surnommait Lord-Protector 
au 17e siècle  

12. Adverbe de lieu – Nos lacs en regorgent – Poisson actinoptérygien – Bleu 
d’imprimante – Van Gogh y a vécu et l’a peinte 

13. Code du Nigéria – Rend gai – Appel au secours – À le – Démiurge dans la 
mythologie égyptienne – Grand bovidé himalayen 

14. Nos lacs n’y échapperont pas cet hiver – Dans le plus simple appareil – 
Beaucoup d’aînés s’y retrouvent 

15. Celui fabriqué à Crémone n’est pas … second ! – Ultime, familièrement – 
Voyelle mouillée - Mèche de cheveux rebelle – Molybdène 

16. Désignation d’une variété de pin – Dans la rose des vents – VUS à l’an-
glaise 

17. Nom de famille, dérivé du mot four, désignant souvent un boulanger – A 
six faces – Espace ouvert ou couvert servant à s’abriter des intempéries 

18. Ce n’est pas nous, ce sont …. – Patrie de Zénon – Ville marocaine

VERTICALEMENT
1. En Suisse, c’est faire le grand ménage – Sa capitale historique est Saintes 

– Fer 
2. Qualifie l’argent que l’on donne aux enfants – Ses berges hébergent une 

auberge – Parasite dans les cheveux 
3. À les 
4. Duo électro-trad – 3,1416 – Route rurale 
5. Mit des graines en terre – Dominicain – Animal rétif 
6. NaCl 
7. Secrets ou/et illégaux – Qui a pris son essor 
8. Native de Saint-Vallier, elle a inspiré une légende – On la trouve parfois 

sous roche 
9. Cuivre – 365 jours – Chien de Tintin 
10. Son chef, un homme Milliard – Filet de pêche – Entrelacé 
11. Instrument de musique à cordes traditionnel du Moyen-Orient – Préparation 

culinaire – Ride sur la mer 
12. Condition sine … non – Bahreïn, sur la Toile – Symbole de l’élément de 

numéro atomique 45 – Charges d’une bête de somme 
13. Fleur printanière écourtée – Te soumets 
14. La moitié d’un œuf, familièrement – Nymphe des montagnes condamnée 

à répéter – Héros de bande dessinée des années 1930 prénommé Flash 
15. Désigne un bouc, un bélier – Entendre – Dévidoir 
16. Un des prénoms du dernier shah d’Iran – Ornait bien des fontaines – En 

manque d’eau 
17.  Peut remplacer ouais – Appris – Petit village slovaque 
18. Album par Officina Zoè – Communauté urbaine – Lac pyrénéen 
19. Symbole d’un élément chimique synthétique radioactif – Humoriste pré-

nommée Christine 
20. Fils d’Anchise, il porta son père sur son dos en fuyant Troie dévastée – En 

France, on y formait les hauts fonctionnaires, l’INSP a pris le relais en 
2022 – Tissus d’ameublement 

21. Modèle de Ford – Possèdent 
22. Certains sont musqués – Perception extrasensorielle, mieux connue sous 

son abrégé anglais 
23. Fabricant de matériel informatique – Strie – En double, pédale à effet 

pour guitare électrique – Virginal 
24. Liberté, en swahili – Un célèbre lutteur jérômien, surnommé Little ….. – 

Qualifie certaines eaux 
25. Boîte à biscuits – Jennifer, elle a joué au cinéma aux côtés de David Bowie 
26. Quatrième roi d’Israël du Nord – Sa guerre aurait bien eu lieu, de son nom 

antique – Première épouse de Jacob 
27. Origines – En les – Slovaquie en sigle

Date de tombée : le 20 du mois  
Tirage : 6550 copies 
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Un mur de livres, une vieille 
machine à écrire et une 
auteure radieuse : le décor du 
restaurant La Belle et La Bœuf, 
à Saint-Jérôme, semblait tout 
indiqué pour célébrer la nais-
sance d’un ouvrage. Le 12 
septembre, Roxane Bergeron, 
résidente de Saint-Hippolyte,  
y lançait Accoucher sans mé-
dicament, c’est possible !, 
l’aboutissement de quinze 
années de travail. 

Entourée de ses proches et de plusieurs per-
sonnes ayant contribué à la réalisation de son 
livre, Roxane a accueilli ses invités avec émo-
tion. Certains portaient une fleur à la bou-
tonnière ou dans les cheveux pour souligner 
leur participation au projet. Juste avant que 
Roxane prenne la parole, son ami de longue 
date, l’auteur Manuel Desjardins, l’a présentée 
avec humour en annonçant qu’elle donnait 
naissance à son quatrième enfant. « Je visualise 
ce moment depuis des mois et ça se concrétise 
enfin  », a-t-elle confié lors de son discours. 
Mais l’histoire de ce livre commence bien 
avant cette journée de célébration. 

Un bébé dans un bras  
et un crayon dans l’autre 

C’est au milieu de la nuit, alors qu’elle allaitait 
son deuxième enfant, Youri, que son projet 
de livre a germé. Épuisée, Roxane cherchait à 
rester éveillée en repensant à ses accouche-
ments et aux images mentales qui l’avaient 
aidée à traverser la douleur des contractions. 
« D’une main, je tenais mon bébé et de l’autre, 
je griffonnais mes idées », a-t-elle raconté à 
ses invités. Consciente que la vie passe vite, 

elle s’est demandé : « Si je n’écris pas ce livre 
maintenant, quand vais-je le faire ?  » Au fil 
des années, son projet s’est enrichi de ses re-
cherches et de ses expériences, notamment 
la naissance de son troisième enfant. Elle écri-
vait le livre qu’elle aurait aimé avoir pour se 
préparer à ses accouchements, tous sans mé-
dicament. 

Quinze années de persévérance 

Malgré la durée du projet, Roxane n’a jamais 
songé à l’abandonner. « J’ai toujours terminé 
ce que j’ai commencé, et je voulais honorer 
cette valeur  », explique-t-elle. La validation 
de ses sources a représenté l’un de ses prin-
cipaux défis. Après avoir accumulé des boîtes 
de livres, de magazines et de notes, elle a dû 
retrouver l’origine des informations et s’assurer 
de la fiabilité de ses références. Comme elle 
relate également une partie de son parcours 
de vie, elle a dû reconstituer la chronologie 
des événements pour que le récit s’enchaîne 
naturellement. 

Mais son projet lui a aussi révélé une facette 
insoupçonnée d’elle-même. « Je me suis amu-
sée à jouer avec les mots, à laisser macérer, 
décanter, puis ajuster comme un tableau ou 
une sculpture en cours », raconte-t-elle. Issue 
d’une famille d’artistes, elle a découvert que 
l’écriture était son propre moyen d’expression. 
« Cela a aussi confirmé ma ténacité et mon 
pouvoir de réussir, si j’y mets les efforts. » 

Un aboutissement 
riche en émotions 

Sous les applaudissements 
chaleureux des invités, 
Roxane a terminé son allo-
cution avant d’immortaliser 
ce moment avec les per-
sonnes qui l’ont accompa-
gnée dans cette aventure. Voir son « quatrième 
bébé » entre les mains des lecteurs lui procure 
aujourd’hui un sentiment difficile à décrire. 
Ses fils ont exprimé leur fierté, tandis que les 
premiers commentaires reçus l’ont profon-
dément émue : une amie ayant vécu huit ac-
couchements sans médicament lui a notam-
ment dit qu’elle considérait son ouvrage 
comme une référence. D’autres lui ont raconté 
avoir ri, pleuré ou dévoré son livre. « J’ai réussi 
à les toucher. Et ça, ça me donne des ailes ! », 
confie-t-elle. 

Préparer les femmes à faire  
leurs propres choix 

Travailleuse sociale, Roxane s’intéresse aux 
mécanismes psychiques et au développement 
des ressources personnelles. Dans Accoucher 
sans médicament, c’est possible !, elle s’appuie 
sur son expérience et ses recherches pour 
proposer notamment des techniques de vi-
sualisation destinées à aider les femmes à 
composer avec l’intensité des contractions. 

Elle souhaite changer certaines perceptions 
de l’accouchement et encourager les futures 
mères à participer activement aux décisions 
qui les concernent. « Ce n’est pas le docteur 
qui va t’accoucher, c’est toi  », affirme-t-elle 
pour illustrer l’importance qu’elle accorde à 
la préparation et à l’autonomie. 

Malgré son titre, le livre ne présente pas l’ac-
couchement sans médicament comme une 
obligation. Roxane espère plutôt que les 
femmes découvrent leurs ressources, s’ap-
puient sur leurs forces et se sentent libres de 
leurs choix. «  Il faut s’écouter, se respecter, 
poser des questions et se réapproprier son 
pouvoir », précise-t-elle. 

On peut se procurer Accoucher sans médica-
ment, c’est possible ! auprès de l’auteure à 
l’adresse : roxanebergeron71@gmail.com ou 
par l’intermédiaire de sa page Facebook ac-
couchersansmedicamentcestpossible. 

Les photos sont de Muse création.

Mélanie Ruel 
mruel@journal-le-sentier.ca 

ÉVÉNEMENT

Roxane à la fin de son allocution.

Roxane Bergeron : quinze ans pour donner naissance à son livre 
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Roxane et ses contributrices.

Roxane et Mélanie

E X C A V AT I O N  

exc ava t i o n s g i n g r a s . c o m

Tél. : 450 563-3225 
89, chemin du lac de l’Achigan • Saint-Hippolyte, J8A 2R7  

excavationsgingras.com • info@excavationsgingras.com

• INSTALLATION  
DE FOSSE SEPTIQUE  

• MUR DE SOUTÈNEMENT  

• MINI-EXCAVATION   

• VENTE DE GRAVIER CONCASSÉ  

• RÉPARATION DE DRAIN 
FRANÇAIS  

• MUR DE PIERRE
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Le 18 septembre, le Théâtre 
Gilles-Vigneault accueillait Luc 
Langevin, ce phénoménal illu-
sionniste. La salle comble 
jusqu’au balcon incluait plu-
sieurs grands-parents en 
compagnie de leurs petits-
enfants. Voilà une preuve que 
le mystérieux attire les gens et 
que l’inexplicable interpelle 
une curiosité bien légitime. 

Pour son quatrième spectacle en carrière, Luc 
Langevin présente Là où l’impossible prend 
vie. La superbe mise en scène est signée  
Josélito Michaud et c’est Stéphane Bourgoin, 
un grand prestidigitateur et illusionniste, ainsi 
que Jean-François Couture, qui s’occupent de 
la scénographie. Pour cette 80e représentation, 
Luc apparaît dans une cage et, dès qu’il en 
sort, il nous dit « le premier spectateur d’un 
magicien, c’est son reflet, le deuxième c’est 

la caméra et le troisième c’est vous. Merci 
d’être là. J’ai toujours voulu être magicien ». 
La thématique porte sur l’enfance et de suivre 
son cœur tout en poursuivant ses rêves. 

Tout au long de cette spectaculaire prestation, 
on ressent bien le souhait de Luc. Pour débu-
ter, il invite un enfant accompagné d’un 
parent, à monter sur la scène. Après quelques 
jeux de passe-passe pour trouver un ourson 
en faisant participer le garçon, Luc lui en offre 
un beaucoup plus gros afin de le remercier 
de sa collaboration. Suivront des tours de 
cartes hors de l’ordinaire avec la contribution 
du public. Il nous parle notamment de Nos-
tradamus, ou d’Einstein en nous citant des 
phrases-clés reliées à la relativité. Il poursuit 
en disant « la photographie saisit ce moment 
que le temps emporte et conserve ce qu’il y 
a dans le cœur ». Il se promène parmi l’audi-
toire, il échange avec celui-ci et il exécute 

quelques tours, dont 
lui seul a le secret. 

Le célèbre Houdini 
s’est souvent libéré de 
cellules, de menottes 
ou de camisoles avec 
des chaînes. Luc nous 
signale «  on cherche 
l’équilibre dans un 
monde déséquilibré ». 
Il se retrouve alors 
dans un comparti-
ment fermé où il est 
attaché et une bou-
teille de vitriol coule 

sur le dessus de cet étrange habitacle. Avant 
que cet acide très corrosif ne soit totalement 
écoulé, Luc devra sortir indemne de cette pri-
son particulière. Le suspense dure quelques 
minutes et il se libère juste avant que le poison 
ne soit tout écoulé. 

Le maître des illusions 

On peut affirmer que Luc Langevin est un ex-
pert en illusionnisme, car il est époustouflant. 
En voici deux exemples; un homme provenant 
de l’assistance se retrouve du côté gauche 
de la scène dans une cabine d’ascenseur. Une 
vidéo est prise en direct afin de voir tout ce 
qui se passe à l’intérieur et quelques minutes 
s’écoulent et cette personne se retrouve dans 
une autre cabine à droite de la scène sous 
nos yeux. C’est incroyable ! Il nous parle de 
son rêve de devenir magicien depuis qu’il est 
petit. Alors, il s’installe sur une plateforme et 
un rideau rouge se referme autour de lui. Et 
soudainement apparaît un garçon habillé 
exactement comme Luc et qui le représente 
vers l’âge de 9 ans. Il parle aux spectateurs et 

à son entourage sur la scène avant de dispa-
raître sous le rideau. Le tissu est découvert et 
il n’y a plus rien dessous, mais voilà que Luc 
se retrouve derrière la salle du théâtre parmi 
la foule. La consternation est générale ! 
Comment a-t-il fait ? Voilà une autre belle il-
lusion. 

Finesse, précision et fascination 

Ces mots décrivent bien ce spectacle à grand 
déploiement dont Luc est le grand manitou ! 
Les effets visuels et stroboscopiques, combinés 
à l’envoûtante musique, nous transportent 
dans un monde irréel. En explorant la 
complexité de ce qui est possible ou non, il 
nous confronte à des questionnements. Avant 
la représentation, on nous a remis un picto-
gramme ou une feuille avec différents sym-
boles. Luc nous demande de le plier de  
différentes façons, de sorte que tout le monde 
se retrouve avec un cœur en papier. Une belle 
symbolique nous rappelant qu’un même sen-
timent nous relie tous. 

Luc sera en tournée à travers le Québec, dans 
toute la francophonie et un peu partout du-
rant les prochaines années. Pendant près de 
deux heures, il nous a captivés et nous en a 
mis plein la vue. Après une ovation de plu-
sieurs minutes, il remercie le public, les tech-
niciens qui ont grandement contribué à  
l’installation des modules, ainsi que Josélito, 
qui était présent ce soir-là. Il conclut en disant 
« si vos plus grands rêves vous semblent inat-
teignables, croyez-moi, ce n’est qu’une illu-
sion ». Par la suite, une file l’attendait afin de 
le rencontrer, avant qu’il ne disparaisse… 

Pour infos : theatregilles-vigneault.com

CULTURE

Luc Langevin, l’illusionniste 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Gilles Rousseau 
Une quatrième médaille pour 
le Québec et pour François 
Rousseau. Après les médailles 
d’or en 2023 et 2024, suivies de 
deux autres médailles d’argent 
(2025 et 2026), ÉQUIPE QUÉBEC 
était de nouveau sur le podium 
à Miramichi au Nouveau- 
Brunswick le 24 août . Les 
championnats canadiens réu-
nissent les meilleurs joueurs 
des meilleures équipes séniors 
des différentes provinces du 
Canada. 

François Rousseau, chef de mission de la dé-
légation québécoise, gérant et copropriétaire 
des Cardinaux des Laurentides, était très fier 
du succès remporté. «  Évidemment, nous 
aurions aimé remporter l’or, mais nous 
sommes fiers de la constance des résultats 
compte tenu que, chaque année, les joueurs 
changent, mais le Québec demeure parmi 

les formations à battre au pays », commente 
François Rousseau. 

François, résident de Saint-Hippolyte, poursuit 
sont implication à l’échelle provinciale et natio-
nale, mais demeure également très actif au sein 
de son équipe Les Cardinaux des Laurentides, 
toujours à la recherche d’un nouveau terrain.

SPORTS

William Lacroix avec les Cardinaux 
depuis 2025 et François Rousseau. 

photo gracieuseté

Championnats canadiens de baseball SALON DU
BÉNÉVOLAT

Des occasions pour tous les
âges et tous les intérêts.

Rencontre directe avec les
organismes de la région Gratuit et ouvert à tous

cbsj.qc.ca

En face de l’Académie

Foire de l’engagement communautaire

Le Centre d’action bénévole Saint-Jérôme et l’Académie
Lafontaine unissent leurs forces pour vous offrir un

événement unique, rassembleur et dynamique! 

Édition 2026

Lundi
19 octobre 2026

16 h 30 à 19 h

Académie Lafontaine
2171, boul. Maurice
Saint-Jérôme J7Y 4M7
Salle Marc-Fortin

Saint-Jérôme • Sainte-Sophie • Prévost • Saint-
Hippolyte •  Saint-Colomban • Saint-Janvier •

Saint-Canut • Mirabel-en-Haut • Domaine-Vert
Nord et Sud • Sainte-Monique

PHoTo GRACIEUSETÉ
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Identifier un oiseau lorsqu’il 
prend son envol ou que le 
temps est sombre peut devenir 
une tâche compliquée. Lorsque 
les couleurs sont difficilement 
visibles ou que l’oiseau n’est vu 
que pour une seconde ou deux, 
il faut développer des points de 
repère sans quoi nous aurons 
beaucoup de peine à recon-
naître l’espèce, là devant nous. 

Taille de l’oiseau 

Une des premières choses à regarder est la 
taille de l’oiseau. Est-il de la taille d’un moi-
neau ? Autour de 15 cm de la tête à la queue. 
Est-il de la taille d’un merle ? Environ 25 cm 
de la pointe du bec à la queue. Ou s’agit-il 
d’un oiseau plus gros ? Une corneille ? Cette 
dernière mesure de 40 à 50 cm de longueur. 

Forme du bec 

Les oiseaux ont différents régimes alimen-
taires. Certains sont granivores, leur bec est 

alors conique. D’autres sont des mangeurs 
d’insectes. Ces oiseaux insectivores ont le bec 
fin soit court ou long, tout dépendra de la 
taille de cet oiseau. D’autres sont des pêcheurs. 
Ils ont un bec large et parfois pointu comme 
les huards et les hérons. Ce sont des oiseaux 
piscivores, mangeurs de poissons. Certains 
oiseaux ont un bec aplati, comme les canards, 
les oies et les goélands. Ces oiseaux sont de 
réputés omnivores. Ils peuvent manger tout 
ce qui leur tombe sous le bec. 

Finalement, il y a des oiseaux qui ne chassent 
pas avec leur bec, mais avec leurs pattes. Ce 
sont des oiseaux de proie, qui possèdent un 
bec crochu et leurs pattes sont munies de 
griffes acérées qui les aident à saisir leurs 
proies. Buses, hiboux, chouettes et faucons, 
pour ne nommer que ceux-là, sont des oiseaux 
de proie, appelés quelquefois des rapaces. 

La façon de se percher 

Les pics sont des oiseaux grimpeurs. Ils se 
tiennent à la verticale sur un tronc. Ils grimpent 
de bas en haut à la recherche d’insectes. 
D’autres oiseaux se perchent sur un fil ou une 
branche et se tiennent perpendiculairement 
par rapport à leur perchoir. Les hirondelles, 
les moucherolles et les oiseaux de proie en 

sont de bons exemples. Plusieurs oiseaux se 
perchent en étant penchés, comme si leur 
tête et leur queue étaient placées dans la 
même direction que le fil ou bien la branche. 
Les merles, les moqueurs et les parulines sont 
reconnaissables ainsi. 

L’habitat où se trouvent  
les oiseaux 

Chaque oiseau vit dans un endroit bien parti-
culier, un écosystème, qui l’incitera à trouver 
une partenaire, de la nourriture et un abri 
qui permettront de satisfaire ses besoins es-
sentiels. Parmi les habitats que nous pouvons 
croiser dans les Laurentides, il y a des milieux 
aquatiques (lacs, rivières, tourbières, marais), 
des prés et des champs non cultivés, des 
cours de banlieue où les plantes sont cultivées, 
des forêts matures, des forêts en régénération, 
des boisés qui contiennent surtout des coni-
fères ou bien des boisés où les arbres sont 
majoritairement des feuillus. Un écotone est 
aussi un endroit riche en espèces. C’est un 
lieu de jonction entre deux habitats diffé-
rents. 

Petit jeu de silhouettes 

À la fin de ma chronique, vous découvrirez 
une silhouette d’oiseau que nous pouvons 
observer dans la région. Si vous croyez 
connaître le nom de cette espèce, envoyez-
moi votre réponse en utilisant mon adresse 
courriel. Les deux personnes qui auront trouvé 
les bonnes réponses en premier recevront 

un guide d’observation des oiseaux qui s’avé-
rera un outil indispensable à la maison ou 
sur le terrain. 

N’oubliez pas que de découvrir un nouvel oi-
seau est une source d’un très grand émer-
veillement pour des milliers d’ornithologues, 
qu’ils soient amateurs ou expérimentés. Je 
vous souhaite bonne chance dans vos ob-
servations et pour votre identification de si-
lhouette que vous pourrez me retourner en 
utilisant l’adresse suivante :  
jpfabien@journal-le-sentier.ca

Identifier un oiseau par sa silhouette 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca
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La pollution  
plastique, un risque 
pour la santé 

Les plastiques sont partout : 
dans l’air, dans l’eau et dans 
les sols. Selon certaines 
études, les humains ingèrent 
jusqu’à cinq grammes de 
plastique par semaine, soit 
l’équivalent d’une carte de 
crédit. En 2017, l’ONU a dé-
claré les plastiques produits 
toxiques et a invité tous les 
pays à agir afin de réduire 
la production, l’utilisation et l’exportation 
de cette matière entre pays. Le Canada a 
adopté récemment une loi, afin de bannir 
certains produits plastiques à usage unique, 
comme les pailles ou les ustensiles, des me-
sures bien timides. En dépit de ces efforts, 
les plastiques sont de plus en plus présents 
dans notre environnement. Alors, comment 
pouvons-nous réduire notre consommation 
de ce produit toxique dans notre vie quoti-
dienne ? Notre conférencier brossera le por-
trait de la situation globale avec, comme 
point de départ, les plastiques utilisés dans 
les jardins. Une conférence dynamique, vul-
garisée et accessible à tous. 

Chercheur engagé, 
conférencier expert 

Médecin-clinicien et cher-
cheur en épidémiologie cli-
nique appliquée, le Dr Louis 
Gabriel Latulippe a consa-
cré sa carrière à l’étude des 
déterminants de la santé 
humaine et environnemen-
tale. Spécialisé en épidé-
miologie du cancer, il s’est 
également intéressé aux 
liens entre l’écotoxicologie 
et la santé publique. Confé-

rencier expert et auteur de nombreux articles 
scientifiques, il est aujourd’hui retraité et 
poursuit son engagement envers la vulga-
risation scientifique et la sensibilisation aux 
impacts de la pollution sur la santé. Il est 
également président de la Société d’horti-
culture et d’écologie de Montmagny. 

L’équipe de bénévoles  
vous attend 

La conférence est gratuite pour les membres 
et le coût est de 5 $ pour les visiteurs. Pour 
plus d’information, consultez notre site in-
ternet au shepqc.ca.

Société d’horticulture et d’écologie  
de Prévost 

Conférence : Les plastiques au jardin,  
choisir intelligemment 

Conférencier : Louis Gabriel Latulippe 
Le 28 octobre à 19 h 15,  

à la salle Saint-François-Xavier, Prévost

Louis Gabriel Latulippe

© guide des oiseaux de roger tory peterson

Un Martin-pêcheur d’Amérique, un oiseau piscivore.
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13, 310e Avenue  
Saint-Hippolyte 

Très beau plain-pied avec vue magni-
fique sur le lac de l'Achigan. Entretenu 
soigneusement et presqu’entièrement 
rénové (cuisine, salles de bains, sous-
sol, revêtements de plancher etc.) 
Droit de passage notarié au rivage du 
lac de l'Achigan, à quelques minutes à 
pied. Plage sécuritaire pour 
les enfants. 3 ch. à coucher 
(mais fosse pour 2 chambres), 
2 sdb. Foyer au salon, s.-sol 
(rez-de-jardin). Terrasse avec 
gazebo. Terrain minutieuse-
ment aménagé ! 
À qui la chance ?  
585 000 $ Centris 11644187

72, 383e Avenue, Saint-Hippolyte 
Vous cherchez un coin de paradis dans les Laurentides. Un 
chalet où vous irez passer les étés, année après année, 
pour y construire des souvenirs. Ce charmant chalet TROIS 
SAISONS en pleine nature et très coquet est parfait pour 
vous ! Idéal pour personne seule ou couple. L'accès notarié 
à la plage du TRÈS PRISÉ lac de l'Achigan vous permettra 
des baignades l'été, du paddle board, du kayak etc. Si les 
acheteurs paient une cotisation de 70 $ par année à l'As-
sociation des amis de la plage, ils peuvent bénéficier gra-
tuitement de l'utilisation des kayaks et pédalos. À qui la 
chance ? 299 999 $ Centris 17815116

45, 410e Avenue, Saint-Hippolyte 
Magnifique propriété sur le bord de la rivière Pashby 
(80 pieds linéaires) menant au fabuleux lac de l'Achi-
gan. Vous pouvez installer votre embarcation directe-
ment sur le quai près de la maison. Intérieur des plus 
chaleureux avec ses boiseries et deux 2 foyers au bois. 
Salon entièrement fenestré avec vue sur la cour ma-
gnifiquement paysagée. Garage détaché 16'x36'. Ter-
rasse et aires de détente. Superbe gazebo ! À 50 min. 
de Mtl. L'emplacement est tellement enchanteur et la 
propriété chaleureuse. Les prochains proprios seront 
vraiment chanceux. 790 000 $ Centris 15662079

tient à féliciter
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6192, rue d'Angora, Terrebonne (Lachenaie) 
Propriété clé en main située dans un secteur re-
cherché, idéale pour une famille ou un couple à 
la recherche de confort et de tranquillité. Of-
frant une aire de vie lumineuse à concept ou-
vert, cette résidence se distingue par sa cuisine 
moderne, ses espaces bien pensés. Profitez 
d'une cour extérieure agréable, parfaite pour 
les beaux jours. Emplacement stratégique à 
proximité des écoles, parcs, services, transports 
en commun et axes routiers. Une opportunité à 
saisir rapidement ! 644 999 $ Centris 16351196

29-31, Ch. des Colibris, Saint-Hippolyte 
ACCÈS AU LAC CONNELLY | VUE PANORAMIQUE | MAISON DE BOIS 

ROND Intergénération | 6 CHAMBRES | 4 SDB | REVENU 
Une propriété d'exception où la nature, l'architecture et 
la lumière se rencontrent ! Découvrez cette magnifique ré-
sidence de bois rond, offrant l'une des plus belles vues 
panoramiques sur le lac Connelly à l'année. Une propriété 
unique, empreinte de caractère et de chaleur, où les im-
pressionnants billots de bois deviennent de véritables élé-
ments architecturaux. Certains atteignent des dimensions 
remarquables et contribuent au cachet exceptionnel de 
cette résidence. 1 295 000 $ Centris 20379755

753, ch. du lac-de-l'Achigan, Saint-Hippolyte 
Coquette propriété lumineuse et TRÈS  
bien entretenue, sur un terrain de plus de 
30 000 p2. À 5 minutes à pied de la plage mu-
nicipale du lac de l'Achigan et 5 minutes en 
voiture de la descente de bateau de ce fan-
tastique plan d'eau ! Vous pourrez y pratiquer 
vos activités nautiques préférées. La pro-
priété compte deux chambres à coucher et un 
garage au sous-sol. La cour arrière est intime 
et aussi bien entretenue que la maison. 
449 900 $. Centris 14835288

53, 117e Avenue  
Saint-Hippolyte 

Ne manquez pas cette opportunité ! Plain-pied 
avec garage double dans un cul-de-sac tran-
quille et intime. Quatre chambres, deux salles 
de bains et une salle d'eau. Imaginez vos soi-
rées d'été sur le balcon, en pleine nature ou 
vos soirées d'hiver dans la magnifique verrière. 
Un véritable havre de paix. Plusieurs rénova-
tions depuis 2017.  
À qui la chance ?  
530 000 $ Centris 12485201 
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